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SOURCES DK CALEDONIAWm HOWE. MARCHA,WESSfiCOESMUMMIUB 1 VENDUE.| •iiEiiemn. <8
Entre Montréal et Ottawa

Une Boulangerie nouvellement 
four de première classe et maison 
lion. Conditions 
de bonnes garanties.

S'adresser à

construite, 
d’habita- 

avantageuses moyennant
F. DUHAMEL 293, BUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

AÜ
Atmosphère et paysage# ouolianteur*,

désire informer ses nombreux amis et le pu- 
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DAHS LA MKILLÏURB CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur palroi 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

Magasin Populaire I860-Le Grand Hotel—1880RUE SPARKS’ OTTAWA. ELAUR. DUHAMELF. BRAZEAU, 
No 32, rue Kent, Hull. DKOttawa, 17 juin 1880. rendex-vous pour l’été et la 

ndult sur un bien plus haut 
pied nue cUdevant. ber |rix ont été réduits 
et la direciion entièrement ronouvollèo. Iwi 
saison comprend depuis le 1er Juin au 1er 
octobre. Prix de ia pension pour les visi
teurs do passage, $1.60 à $2.00 par jour; 
$8.00 è $17.50 par semaine ; cnhin 
dessous île 1*2 ans, moitié prix , au-dessous 
do 5 ans, accompagné do leurs nourrices, 
gratis ; taux réduits pour les nourrices et les 
domestiques. Les sources et Bains sulphu- 
riques, salins etgasoux de Caledonia ont une 
réputation universelle comme spécifique 
infaillible dans le cas de rhum alisme*, 
dyspepsie, maladies de la peau, du foie, des 
rognons et autres affections semblables 
sont recommandés par les plus hautes auto
rités médicales.

Ceux qui désirent obtenir un guide complet 
les routes, les prix, etc., feront 

nvoyer leur adrossso, par carte- 
à la compagnie du Grand-Ilôtol,

Ce célébré 
santé sera coJ. A. GOT7XXT, Ayant tait de grandes améliorations A son 

étal, lui permettant d'exhiber un assortiment 
plus considérable deJ. P. UlURPHY,Propriétaire,
Viandes de Choix,PLOMBIER. 

Poseur de tuyaux de Tapeur 
et de gai,

POSEUB DE SONNETTES, etc
161, BÜE BIDEAÜ.

Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. laSitué au centre des afiaires et 

tout près des édifices du parle 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 odtobre 1879.

COIN DBS RUBS DB que les année» précédentes, ual capable de 
satisfaire tous les goûts.

Il remercie ses nombreuses pratiques de 
l’encouragement libéral qu’il en a reçu, et 
sollicite do nouveau leur patronage et celui 
du public en général. Il fera tout en son 
pouvoir pour tous les satisfaire.

IL A TOtîJOUKN EN^MAINN

lan
GIBSON, FILS et VVARROCK,

L'EU LISE ET CUMBERLAND,MANUFACTORIKHS DK
OTTAWA.ouitsA

AIGNOIRES en CUIVRE POLI, en 
GALVANISE, en ZINC, 

CABINETS D’AISANCE, EVIERS, 
placés de la manière la plus conv 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront 
exécutées.

pour le commerce de gros.
Le plus grand blisscment de la vallée 

d’Ottawa.
Tous nos biscuits sont cuits é la vape 

moyen d'un fourneau mobile qui a une 
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du com
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

B M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complots qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

FER
; ils

enable. VOLAILLES, 
SAUCISSES, 

LANGUES,WÔtpromptement Ottawa, 20 octobre 1879.

postale,
Ottawa.

J. P. MURPHY, CHARCUTERIE VIANDES FUMÉES, 
LARD SA LÈ, etc., etc.,

MAISON D’EDUCAl ION 151, rue R dean
FRANÇAISE

SEULE MAISON A OTTAWA

POUR LES
J EVITES DEMOISELLES.

2 septembre 1879. lan. GIBSON, FILS kt WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen. RASDEMENAGE AU COIN DU VIEUXCongrégation de Notre-Dame,

Rub Gloucester, Ottawa.

L’année scolaire de cette Institution 
mence le 1er de Septembre. Le cours d’études 
est complet et la médaille d'or, diplôme de 
cette maison, est donnée aux élèves qui le

TT '

HIM IIITIML L’on trouvera toujours un assortiment de MARCHE HY,M. P. C. GUILLAUME Viande préparée de première qualitéj^OYER NOIR SOLIDE NOUVEAUX CHAPEAO SUR LA RUE CLARENCE. 
Oluwa, 22 mars 1880.

T1HÜ PAR El vendue à des prix modérés.

Dindes dés 
pressées et mi 
Lard salé, etc.

Donne avis à ses nombreuses pratiques 
qu’il a transporté son

Fonds de Magasin
—AU—

1ICH. C0A1LLIKR allas HANOIJ’espère sans contredit posséder actu
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

ossées,Volailles rôties. Languor 
narinées, Saucisse de Boulogne

A. COURCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880

D’AUTOMNE—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la fin de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou
tenue et par une grande fidelité au régle-

Un cours spécial de couture est suivi avec 
succès par les élèves. On donne une allen 
lion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l'Alle
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour les termes et autres informations, 
s’adresser à

COIN DBS RDKS

Wellington et Bridge, Hull
Brandies et cigares de premier choix, et 

table de première classe. Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en 
ristes ou pour affaires, feront bien de 
cendre à cet hôtel, où ell 
le confort désirable.

19 février 1880.

Porcelaine, Faïence, Poterie 

et Lampes.

Les meilleures et les plus économiques
No. 455 Rue Sussex GRANDE VARIÉTÉ DE

CHAPEAUX!Où il vendra toujours ses marchandises 
avec pleine satisfaction pour 

l'acheteur. Ed. O’LEARY,es trouveront tout DANH LES
Livres d’Histotre, de Prières,

ET D’ECOLE
VENDUS A TRÈS-BAS PRIX.

MARCHAND TAILLEUR CHEZ
DERNIERS GOUTSJ. ERRATT KT8r. SAINT-GABRIEL,

Supérieure. FERRONNERIE
POUR LA

Ferronnerie à bon marché

M*e*ele de Meuble* dn Paint*, CHATFIELDFournisseur des MessieursOttawa, 22 juillet i860. S4 Une Blrienn.

UN BON CHAPEAU M, RUE RIDEAU.Un bon assortiment doPOUDRES DE CONDITION D'ALEXANDER d ETAU C.ALLEZ CHEZ POUR

L’AUTOMNE ET L’HIVER
A des prix qui conviennent à" toutes les 

bourses.
Ottawa, 10 Nov., 1879.

BOULES POUR le» ROGNONS
ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POOR LES

Clievaux
Agent a Ottawa C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saini-Patrxck.
essus, célèbres 

i pour leur efficacité, 
M. C. STRATTON.

McDoegal & 
CnzHcr

50 CENTSFournisseur de Son Excellence le BT.
Entrée sur la rue Clarence.

J. MARTEL, Proprietaire-

Pliotosraplil, vio MARQUIS DE LORNE

Joseph Drolet
CHEZ

140 Rue Sparks, 1 H. L. COTE, 
128, Rue Rideau,Enseigne de la GRANDE TARIERE, 

RUE SUSSEX.
Ottawa, 2 février 1880.

(autrefois JARVIS] Tout on remerciant sus nombreuses prati
que», les invite à venir lui rendre visite.

Il a cons

VIANDES FRAICHES, 
SALÉES et

m iùmm.i13 PHOTOGRAPHIES mr §1 FABRICANTA VIS.—Les médecines ci-d, il dans tout le Canada 
se trouvent que chez 
mets donc le public en garde contre les 

contrefaçons.

Blammont on main un assortimentPrew «le I» rue Nlcholawd’Eaux Gazeuses,DUR I0\ et DELORME
Propriétaires

Je REMEDE SPECIFIQUE de GRAY Chemin de fer Canadien du 
Pacifique

6k>umltwâoiit» pour 
raillant.

T ’EPOQUE fixée pour la réception de sou- 
I à missions pour la fourniture du matériel 

roulant pour le chemin de fer Canadien dp 
Pacifique, à être 
quatre ans,est de nouveau prolongée jusqu’au 
1er Octobre prochain.

Par ordre,

Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 
Soda Water, Crème Nectar, et 

autres breuvages pour l’été.
Les meilleurs breuvages 

distillés de la ville.
Ottawa, 20 mai 1880.

Les Cultivateurs!T. ALEXANDER. Ottawa, 3 déc., 1879. LE GRAND TRADE mark 
Romôiie Aglaifl 
—Une gué ** ^
infaillible pour 
la faiblesse sé- 
minale, la sper- 
matorrhéo, l’im- 
puissance et tou-

BeforeTakmgVlesmaUdieséAe, Taking.
qui sont les suites des habitudes honteuses : 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 
la consomption ou à une mort précoce. 
Détails complets dans notre pamphlet, que 

utile. Le

paquets
oyè franc de port sur 
e requise.

Czb de MEDECINK de GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

Ottawa, 7 nov.. 1879. FUMEES.matériel

m
AUX INVENTEURS ! 
J. Coursolle & Cie.,

J. MÂRTEL.les travailleurs, les hommes de pro

fession, en un mot, tous ont besoin, 

à cette saison de l’année, de quelque 

chose qui donne du ton au système 

et les prépare pour le travail.

Al WJ9\M. BILSKY, Ottawa, le 28 Janvier. I860.

C. B. MAJOR,PRETEUR SUR GAGES,
No 98, Bue Bideau.

prochaine
AVOCAT,

Papineauville, Québec.
M. Major suit toutes les cours <1'Aylmer, 

Hull et Lachute.

Solliciteurs de Brevets <£Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois.
Agences et Correspondants anx Etats- 

Unis, en Angleterre et en France.

F. BRAUN, 
Secrétaire.Argent avancé contre Montres, Diamants, 

Bijoux, Vêtements, etc., etc.
Montres neuves et de 

vendre à grand mai 
Ottawa, 29 juin 1

LA VIT ALINE IDépartement des chemins de 
fer et canaux,

Ottawa, 26 juillet Iseconde-main à 100rchê. 1880. fera cela en éliminant toutes les im

puretés du sang.
880. J. O. ARCHAMBAULT

NOTAIRE PUBLIC, etc.
S’occupera d’affaires profession ne) MS, Agen

ces, collections, etc. : a Hull, bureau princi
pal, de 9 h, a.m. à 5 h. p.m., h Ottawa, rue 
Queen, No. 82, visA-vis le petit marché, à 
LeBreton Plats, de 7 h p.m. a 9 

Dull, 10 août 1880.

nous envoyons gratis par la m 
remède spécifique est vendu 
droguistes à $f le paquet ou 
pour $5. Il sera envoyé 
réception de la somm

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambrb Victoria.

ZV/VAHA, LAPIKRRB A lt KM ON 
VA vX Avocats, Solliokeun», .Notaires, etc 
Bureau, Block de Hay, n^^jparks, Ottawa 
Ont., près du Russell House^^.

MARTIN O’GARA^^ 
HORAGK LA PI ERRE,

EDWARD P.

par
sixOTTAWA PL ATI I# WORKS

Deux portes de la rue Rideau.

U. F. GÂRROW,
Orfèvre, plaquage en or, argent et 

nickel,
No. 18, Bue Nicholas, Ottawa

Spécialité de réparations et de repolissage 
d’articles de tous genres en argent et en 
argent plaqué. La nuance du plaquage en 
or sera uniforme, et on pourra lui donner la 
teinte demandée.

'Jttawa, 18 juin 1880

rs, .Notaires, etc. 
iSnarks, Ottawa.

PRENEZ LA VITALISE!Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

B. P.—Boite 68.
pour toutes les affections des ro 

gnons.

Vendue par tous les pharmaciens.

Ii.p.m.ldi. A. Olivier 27 avril, 1880.
lan.

DR. A ROBILLARD.T. RAJOTTE,
lyudlc Officiel

Pour U comté de Carleton et la voie 
d’Ottawa, Comptable et Collecteur.

AVOCAT.
ncoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d'Bgleson, Ottawa, Ont.

m-ARGENT A PRbTER.^m
Ottawa, 23 juin 1879

ESMONDES CHIRURGIEN, OCULISTE BT AURI8TB.

DrO. D AGEN AISBureau.—E lion spéciale donnée 
maladies des yeux et

Bureau de santé: En ^arrière I ’ Hôlel-de-
Ville.
—Heures du Bureau de 9 4

au traitement des 
des oreilles.

Alton
$1 LA BOUTEILLE. 

Cie de Médecines de tiray,
TORONTO.

Médecin- Chirurgien, 
Orléans, Ont.

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août 1879. lan.

FEUILLETON trouve pas une figure de connais
sance ornée, c’est-à-dire, pour moi, 
enlaidie de cette grande vilaine 
barbe que vous autres, messieurs 
de Paris, avez la manie de porter, 
et qui donne au plus honnête 
homme la figure du Juif-errant 
ou^de quelque sapajou. Pardon 
du compliment ! Si vous m’avez 
connue jadis, vous devez savoir 
que je ne garde rien de ce que 
j’ai éur le cœur. Avec ça votre 
grand chapeau qui cache l’autre 
moitié de la figure, comment re
connaître un chrétien déguisé de 
cette façon, alors même qu’il se
rait notre frère de père et de mè
re ! Pour moi j’y renonce en ce 
qui vous concerne.

—Et dire qu’on oublie à ce 
point les gens qu’on a connus 
pendant des années !.... Moi je ne 
vous ai pas si facilement oubliée, 
mademoiselle.

—Madame, j’ai deux marmots 
déjà.

—Madame, donc. Vous étiez 
demoiselle alors, un beau brin de 
fille, comme disaient les bonnes 
gens, tirant l’aiguille comme pas 
une.—

—Vous savez cela ?
—Et bien d’autres choses, ma

demoiselle Juliette Robert.
—Mon nom de famille aussi Y

te boutique, vous m’avez lancé le 
volant....

—Attendez donc ! s’écria-t-elle 
avec vivacité en se levant. Mais 
oui, c’est cela, j’y suis mainte
nant ! Oh ! dame, vous ne vous 
ressemblez guère avec le gentil 
jeune homme d’alors, soit dit sans 
mauvais compliment. Je ne me 
trompe pas, vous êtes bien mon
sieur Christophe Gamot, le maî
tre de dessin ?

—Oui, pour mon malheur !
—C’est qu’aussi vous nous tom

bez là comme un événement. 
Vraiment, il y aurait en de quoi 
se trouver mal si j’avais des nerfs 
de petite maîtresse.

—Il y a donc eu bien dn chan
gement depuis mon départ ? ces 
pauvres amis, depuis une heure je 
tremble de vous interroger sur 
eux ?

—Comment ? dit-elle avec l’ac
cent de la surprise, vous qui, tout 
à l’heure, paraissiez si bien au 
courant, vous ne savez rien main
tenant, rien de tout ce qui est 
arrivé ici ?

—Quoi donc ?
—Ignoriez-vous que Félicie fût 

mariée ?
—Mariée !
—Oui, mariée ! quoi ! parce que 

vous l’aviez plantée là, et il faut

—Mademoiselle Juliette Ro
bert, la meilleure couturière de la 
ville, disaient vos pratiques qui 
vous aimaient et vous choyaient, 
d’abord parce que vous étiez une 
ouvrière aussi laborieuse qu’adroi-

bien le dire, pas très honnête
ment, Ini fallait-il rester fille à 
perpétuité ou attendre le caprice 
de votre retour, et cela, comme 
nous le voyons, an bout d’une 
douzaine d’années ; supposé que 
ce soit le repentir qui vous ra
mène ? Ou bien encore, vouliez- 
vous qu’elle en mourut de cha
grin, ou perdit la tête ? Allons 
donc, ce n’est que dans les comé
dies et les romans que les démoi- 
selles bien élevées font de ces sot
tises, parce qu’un prétendu a 
changé, même sans raison, d’idée, 
en payant leur bonne amitié d’in
gratitude. Une honnête fille, 
une fille sensée et surtout chré
tienne, qui prend conseil de sa 
mère et de son confesseur, dans 
ce cas-là, avise à se consoler, et 
comprend qu’il n’v a point de 
malheur irréparable tant que 
l’honneur est sauf. Elle peut 
bien avoir du chagrin et long
temps, car le cœur n’est pas pré
cisément comme une 
qu’on ouvre et ferme à volonté ; 
mais enfin elle se raisonne, et 
quand elle a pleuré des semaines, 
des mois, l’ingrat qui, lui, n’a pas 
si bonne mémoire, elle oublie à 
son tour.... Et alors qu’un nouvel 
épouaeur qui vaut l’autre, et mi
eux peut-être, j’entends pour les 
écus, se présente....

—Un mariage d’argent ? dis-je 
avec amertume.

—Non, monsieur Christophe, 
non, vous avez tort de penser si 
mal de Félicie, et qu’elle ait pris 
son mari seulement parce qu’il 
était riche. Vous aviseriez-vous, 
par hasard, d’être jaloux mainte
nant ? Une belle idée et qui vien
drait un peu bien tard ! Félicie 
put très bien voir de bon œil son 
prétendu qui l’aimait de toute 
son âme, ne s’épargnait pas en 
fait de procédés honnêtes, atten
tions et délicatesses. Il parais
sait avec cela un agneau pour la 
douceur. Rien d’étonnant donc 
que Félicie s’y affectionnât, d’au
tant qu’il lui fallait bien, un jour 
ou l’autre, se marier à cause des 
affaires de la maison. Madame 
Dupré n’était plus jeune et se fati
guait beaucoup, et M. Dupré da
vantage encore ; il n’avait plus 
ses jambes de vingt ans pour cou
rir d’un comptoir à l’autre. Un 
gendre s’offrait avec les meilleu
res garanties pour l’avenir, riche, 
semblait-il, de toutes sortes de 
qualités solides ; il entrait dans la 
maison à la fois beau-fils et com
me associé, en apportant une jolie 
mise de fonds au lieu de la dot 
qu’il eût pu prétendre ; devait-on 
hésiter ? Non, sans doute. La

noce se fit ; et tant pis si cela 
vous fâche, maie jo ne vous dissi
mulerai pas qu’elle fut dos plus 
joyeuses et que, pour tout le 
monde et pour Félicie elle-même, 
l’avenir se levait tout bleu et tout 
rose ou plutôt riant et gai, comme 
une matinée de printemps.

Mais, en ce monde on n’est ja
mais plus trompé que par ces bel
les apparences dans les prévoyan
ces de la sagesse humaine. Adri
en Jorel, c’était le nom du mari, 
n’avait montré que le beau côté 
de son caractère ; mais il y avait 
le revers de la médaille. L’a
gneau, en de certains moments, 
devenait un loup enragé, tout au 
moins un chat sauvage effarouché. 
Non pas qu’au fond le garçon fût 
méchant et qu’il eût cessé d’ai
mer sa femme, bien au contraire. 
Il se serait, comme on dit, jeté 
dans le feu pour lui faire plaisir, 
mais il ne savait pas lui faire le 
sacrifice de son défaut. En géné
ral, et quasi pour tout le monde, 
c’était ce qu’on appelle un bon 
enfant ; trop bon, car il lé deve
nait qu’à la fegPfesse, jusqu’à la 
sottise, surtout quand on intéres
sait son amour-propre en même 
temps que son cœur. Il était,

6

LA FAMILLE
te.

DU VIEUX —Vous êtes bien honnête.
—Ne perdant jamais une mi

nute ; discrète avec cela, chose 
rare ! et cependant gaie et rieuse, 
un boute-en-train, dont la bonne 
humeur mettait en fête toute une 
maison.

—Oh ! dame, c’est vrai que je 
n’engendrais pas la mélancolie 
alors, je commence un peu à en 
rabattre.

EtLItmiBE.
PAR

H. Baütild Bounlol.

(Suite.)

— Tiens, dit-elle étonnée, d’où 
me connaissez-vous ? Moi, mon
sieur, c’est la première fois que je 
vous vois.

—Croyez-vous ? Regardez-moi 
bien là, entre les yeux.

Elle me regarda longuement 
et attentivement, puis secouant la
tête :

—J’ai souvenance de ces yeux- 
là, dit-elle, je les ai rencontrés, en 
effet, quelque part. Mais on et 
quand, je chercherai longtemps 
avant de me le rappeler. J'ai 
beau fureter dans tous 
recoins de ma mémoire, je n’y re-

—Mais vous étiez surtout le 
Benjamin de la famille d’honnê
tes gens qui, à l’époque dont je 
parle, occupait cette maison où je 
trouve, hélas ! aujourd’hui tant 
de changement, où je cherche en 
vain le digne M. Dupré, son ex
cellente femme et leur aimable 
fille. serrure

A—Quoi ! eux aussi vous les con
naissez ?

i—Hélas ! c’est chez eux que je 
vous ai vue souvent quand on 
vous invitait, par 
amitié, à venir din<
Qne de fois, ici même, devant cet-

estime et par 
er le dimanche.coins et

(Continué sur la quatrième page.)
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L’HOSPICE DE U LONGUE-POINTE

Ceux de nos lecteurs qui se rendront 
à l’exposition de Montréal aimeront, 
sans doute, à profiter des avantages 
mentionnés dans l’avis suivant :

Toutes les personnes désireuses de 
voir et d’examiner l’établissement 
appelé Saint-Jean de Dieu, auront, 
pendant l’exposition, une bonne 
chance de faire une fort jolie prome
nade, à quelques milles de Montréal, 
et d’étudier dans tous les détails, 
l’œuvre qui s’accomplit depuis quel
ques années aux portes de notre ville.

Vu les demandes réitérées d’un 
trô>-grand nombre de personnes qui 
désirent connaître cette maison, les 
Religieuses directrices ont cru de- 

r, outre les visites qu’elles ont 
accordées jusqu’ici, consacrer une 
période de temps, plus exclusivement 
destinée à procurer cet avantage au 
public.

Tous les jours, à dater du 13 cou
rant jusqu’au 30 inclusivement, un 
service d’omnibus en correspondance 
avec la ligne des chars urbains, dont 
le terminus se trouve à Hoche laga, 
sera mis à la disposition des visiteurs 
depuis 1 heure p. m 
et de 7 heures p. m.

Le retour s’effectuera aux désirs 
promeneurs. Le prix des omnibus 

étant de 10 cents, l’entrée dans l’éta
blissement seulement de 15 cents,ren
dront accessible à toutes les bourses 
cette agréable promenade.
De plus,il y aura dans l’établissement 

des tables de rafraîchissements pour 
la commodité des visiteurs, ainsi que 
divers objets, qu’ils seront, sans doute, 
heureux de se procurer, à bas prix, 
comme souvenir de l’hospice Saint- 
Jean de Dieu.

mi

lies médecins l’avaient aban
donné

“ Est-il possible que Charles soit 
debout et a l’ouvrage, guéri par un 
remède si simple ? ”

“Je vous assure que c’est la pure 
vérité ; il est radicalement guéri, et 
par rien autre chose que les Amers 
de Houblon. 11 n’y a encore que dix 
jours, les docteurs le condamnaient 
et déclaraient qu’il lui fallait mou 
rirl **

“ Très bien. Puisqu’il en est ainsi, 
je vais de ée pas en chercher pour 

vre Georges. Je sais que le 
est une bonne chose.”

mon pau 
houblon

LES INCENDIÉS D’UPTQN
A propos du désastreux incendie 

d’Upton, nous lisons dans la Minerve :
“ Cette situation demande une in

tervention immédiate et éne 
M. Mousseau, le député de 
s’est déjà adressé aux autorités 
raies et locales afin d’obtenir de l’aide 
pour les victimes de cette effroyable 
calamité. Un appel doit être fait 
aussi à la ville de Montréal, qui, nous 
en sommes certain, ne se montrera 
pas moins empressée que dans les 
circonstances antérieures où on s’est 
adressé à sa générosité.

“ Il serait superflu pour le moment 
de disserter sur les causes et les ori
gines du malheur. C’est le temps 
d’agir, non de discourir, et nous espé
rons que la charité publique ne res
tera pas en arrière dans cette pénible

rgique.

occurrence.”
Inutile d’ajouter que nous pensons 

exactement comme notre confrère.

COMMERCE DE BOIS
IjC travail des chantiers sera encore 

plus actif l’hiver prochain que l’an 
dernier, si l’on en juge par les 
nouvelles qui nous arrivent du haut 
de l’Ottawa. Voici ce qu’on écrit de 
Deux-Rivières :—

M. John Thompson a passé ici avec 
un nombre d’hommes représentant 
le personnel de deux chantiers qu’il 
va ouvrir sur la Magnoscipi.

M. Olivier Latour est ici et engage 
des hommes pour la Kippewa et la 
Tistemonngo.

MM. Sherman, Lord et Cie ont 
passé ici hier avec des hommes qu’ils 
emmènent à la Mattawa.

MM. Cell et Heaky emmènent 40 
hommes à la rivière de Montréal, et 
M. Allan Gilmour, 45 à la Kippewa.

Depuis dix jours, il a passé ici un 
nombre considérable d’h 
rendant dans les chantiers.

ommes se

COMMERCE DE MONTREAL

(De la Minerve.)
Nous publions sur la première 

page, dans les colonnes commerciales, 
quelques tableaux et rapports de 
ture a diminuer les craintes de ceux 
qui croient que la protection va tuer 
notre commerce. L’augmentation 
pour l’année courante a dépassé, 
comme proportion, et de beaucoup, 
celle des trois années antérieures ; 
elle est môme double, ou environ, 
de l'année dernière. De 1877 à 1878, 
l’augmentation du tonnage a été de 
61,297 tonneaux ; de 1878 à 879, 
elle a été de 43,010 tonneaux ; de 
1879 à 1880, elle est de 121,869 ton-

tieaucoup de ces navires sont venus 
sans doute avec des chargements de 
matières premières destinées à nos 
manufactures ; mais beaucoup aussi 
ont apporté des articles de consomma
tion immédiate, et cette aug 
de consommation résulte di 
de l’établissement de nos manufac
tures qui donnent aux ouvriers de 
meilleures facilités du laire leur mar-

men talion 
rectement

Les rapports détaillés du commer
ce, quand ils seront publiés, démon
treront que, dans cette augmentation 
de commerce, figurent principalement 
le thé, le café, le sucre, les étoffes à 
bon marché, et en général, des arti
cles destinés aux classes agricole et 
ouvrière.

t

v_

Paniers de Marché
BT

PÀHERS DE COLLATION
JBn grande Variété

C.S.Shaw&Cie
IMPORTATEURS

63, rue Sparks
N. B.—N’achetez pas avant d’avoir vu nos

Pourquoi vous devriez ache
ter vos Chapeaux de 

R. J. DEVLIN

Parce qu’il importe directement 
facturiers.

Parce qu’il connaît parfaitement ce 
public désire, et prend ses mesures en 
quence.

Parce qu’il n 
jours le plus bas.

Parce que vous obtenez 
les meilleurs tib 
modes.

des manu-

consé-

a qu’un seul prix, et tou-

toujours de lui 
apeaux et les dernières

R. J. IHALIN

Chemin de fer Q. M. M. & U

Exposition de la Puissance
A MONTREAL

Le chemin de fer Q. M. O. A () 
toutes les stations du chemin des 
première classe, d’aller et retour à Mile End 
et Hochelaga, aux prix d’un seul voyage.

Les billets seront bons depuis le 14 jus
qu’au 25 de septembre inclusivement 

L. A. SÉNÉGAL
Surintendant-général

vendra à 
billets de

Le Froid Arrive
No seillons à nos 

vance, cette 
re que le froid soit arr

s pratiques de s’y 
année, et ne pas 

pour com-

)us con 
prendre d’a 
attend 
mander leurs

Notre stock pou 
peut plus complet.

r celte saison sera on ne

H. Meadows et Cie
Dépôt de Poêle# de la ‘‘Capitale,”

526 — Rue Sussex —525

FOURNISSEUR DE
Son Excellence le Gouverneur-Général

(tE Ml en 8164.)

Thés de la nouvelle saison,
Hoir, Young Hyson et du Japon

DE 30 Cts- A $1 LA LIVRE
GARANTI VÉRITABLE ET PUR

CAFÉ, CHOCOLAT ET CACAO.
Magnifiques effets d’épiceries en boites.

VINS ET LIQUEURS
Purs et non adultérés

Je continue le principe de ventes au comp
tant, car je considère que les ventes rapides 
et les petits profits sont à l’avantage de l’a
cheteur et du vendeur.

THOS. PATTERSON
50, Une Rideau,

Avis aux Entrepreneurs
/ \N recevra

le 28me jo 
rant, à midi, d 
adressées au soussign 
mission pour appareil de chauffage, Saint- 
Jean, N -B ,” pour poser et achever un ajp- 

reij de chauffage dans la bâtisse d i la 
mane, Saint-Jean, N.-B., suivant les plans 
devis que l’on peut voir en s’adressant au 

bureau de MM. McKean et Fairweathi r, 
Saint-Jean, N.-B., ainsi qu’au département 
des Travaux Publics, Ottawa, le et après 
lundi, le 13me jour de septembre courant

Les soumissionnaires sont avertis que l'on 
ne prendra leur soumission en consideration 
que si elle est faite sur les formules fournies 
par le Département, et signée de le 
ture véritable.

On devra envoya- avec la soumission un 
i hèque de Banque, accepté, pour une somme 
égale à cinq pour cent du montant de la 
soumission, lequel chèque demeurera confis
qué ai la personne refuse de signer le con
trat sur demande de ce faire, ou s’il man
que de parachever les travaux de tel contrat. 
Si la soumission n’est pas acceptée, le chèque 
sera remis au soumissionnaire.

Le département ne s’oblige pas à accepter 
ni la plus basse ni aucune des soumissions.

lu, jusqu’à MARDI, 
SEPTEMBRE co -

cachetées, 
“ Sou-

à ce burea

umissio
dossées

K
bu

ursigni-

S. CHAPLBAU,

Département des Travaux Publics, 1 
Ottawa, 6 septembre 1880. j

\

de 1 exposition. La cérémonie offi
cielle, qui sera présidée par Son Ex 
celleuce le gouverneur-général, est 
fixée, toutefois, à vendredi seule
ment. Nous n’avons pas le moindre 
doute que c’est la plus grande expo
sition qui aura jamais eu lieu dans 
le pays.

immense qu’il le proclame, que ne 
rembouise-t-il ceux qu’il a exploités ?

A cet homme qui a vécu 
d’une souscription organisée à 
Montréal par lo trésorier gé
néral du parti rouge, M. Rosaire Thi- 
baudeau, pour donner quelque vie à 
cette fçuille

mise à bord, et le navire est parti 
jeudi, à 1 h. 30 m. après-midi. Il n’est 
resté que 21 heures dans le port. 
Autrefois, les vapeurs y restaient 
trois et quatre jours.

à Montréal chéz M. John McDougall, 
mais avec du fer des Trois-Rivieres. 
Quand ces scieries seront terminées, 
elles pourront scier plus de cent 
billots par heure.”

Lundi, 18 Septembre 1880
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Nous lisons dans le Propagateur 
Catholique de la Nouvelle-Orléans, à 
la date du 4 septembre :

“ Nous avons à signaler une nou
velle volte face du général Butler ; il 
vient, cette fois, de se rallier com
plètement et franchement, espérons- 
le, au parti démocrate, dans le Mas- 
sachusets. Il a môme refusé, à la 
convention d’Etat de Worcester, la 
candidature de gouverneur qu’on lui 
avait offerte. 11 veut, a-t-il dit, tra
vailler seulement comme simple sol
dat dans les rangs du parti, avant d’y 
obtenir un grade plus ou moins éle
vé. 11 s’est rallié à la candidature 
Hancock, à la plateforme de Cincin
nati. En un mot, c’est une conver
sion complète dont le parti démocrate 
ne peut que profiter. Ayant avec lui 
la faction Butler qui a toujours été 
puissante dans cet Etat, le parti doit 
évidemment enlever le Massachu
setts, si longtemps le vrai foyer du 
républicanisme.”

Le succès des négociations du Paci
fique a achevé de désespérer nos libé
raux. On nous rapporte le mot d’un 
libéral anglais de Montréal, qui 
s’écriait hier en apprenant le retour 
des ministres d’Angleterre : “ Malé
diction t Mous en avons pour vingt-cinq 
ans d'opposition.” Soyons plus mo
dérés que ce libéral, et disons vingt 
ans. C’est encore assez pour que la 
perspective décourage les plus so
lides.

dégoûtante qui a pour 
nom la Patrie, et dont les libéraux 
honnêtes rougissent avec raison ?

L’organe rouge a été 
inquiet pendant quelque temps de 
savoir si la nouvelle compagnie qui a 
acheté la Minerve pourrait payer ou 
non. Il mentionna même la somme 
de 826,000 
chat. Cette somme dût paraître assez 
ronde aux yeux de M. Beaugrand, 
alias Champagne ; car il sait bien que 
jamais sa marchandise n’atteindra 
pareille valeur. Il n’ignore pas non 
plus ce que les cendres d l'Avenir, 
du Pays, du Bien-Public et du National 
ont rapporté. Et celles de la Patrie 
donneront encore moins.

ECHOS DU JOUR

Les honorables MM. Lange vin et 
Baby sont partis d’Ottawa samedi.

d’a-comme prix Son Excellence le gouverneur- 
général est en ce moment à To-

Vendredi, Son Excellence le gou
verneur-général a distribué les prix 
accordés par l’association des carabi-

Son Excellence a aussi présenté des 
médailles de la Société royale huma
nitaire à trois jeunes garçons : Char
les White, mulâtre ; John Hill, fils de 
M. John Hill, du Tea Pot, qui, dans le 
cours de l’hiver dernier, ont sauvé 
Willie Somerville, un de leurs com
pagnons qui se noyait; et J. Fennessy 
qui sauva, vers la môme époque, un 
de ses camarades que le courant en
traînait dans la Chaudière.

l^i reine d’Espagne est heureuse
ment accouchée d’une fille à laquelle 
on a donné le nom de Mercédès.

M. D. A. Manson, de Mansonville, 
sera définitivement le seul candidat 
conservateur dans le comté de 
Brome.

Comme question de fait, la Minerve 
ne coûte pas à ses acquéreurs la 
somme de 826,000, mais bien 838,000. 
C’est le plus haut prix qui ait jamais 
ôté payé pour un journal français 
dans ce pays. Vraiment, les amis de 
M. Beaugrand, alias Champagne, ne 
lui confieront jamais l’administration 
d’une pareille propriété.

Avec tout le dédain qu’affectent les 
libéraux pour la Minerve, nous pou
vons informer le public que ce dédain 
est parfaitement simulé. Les offres 
d achat n'ont pas manqué de la part des 
grosses bourses libérales, et si M. Tassé 
a pu réussir à déjouer leurs efforts et 
à constituer une compagnie puissante 
pour continuer la publication du cot 
important journal, il a certaine
ment rendu un véritable service 
à la cause nationale et conservatrice.

C’est une raison pour que toute la 
meute de la Patrie se jette avec achar
nement sur le député d’Ottawa. Mais 
que les rédacteurs de ce journal sa
chent une chose : ni leur fiel, ni leur 
rage, ni leurs insultes grossières ne 
sauraient empêcher M. Tassé de sui
vre le chemin qu’il s’est tracé. Il sait 
parfaitement qu’il ne doit pas s’atten
dre à une guerre loyale de leur part ; 
mais, comme on ne choisit pas ses 
adversaires, il lui faudr? bien les su
bir tels qu’ils sont et les traiter en 
conséquence.

•erPlusieurs journaux annoncent 
que M Tassé, M. P., a transféré sa 
résidence à Montréal. La nouvelle 
est inexacte. M. Tassé est d’ordinai
re ici chaque semaine et continue 
de donner tout le temps nécessaire 
aux intérêts de ses électeurs.

On dit que S. A. R. la princesse 
Louise partira de Liverpool pour re
venir en Canada, le 11 novembre 
prochain.

Réflexions fort justes de l'Evéne
ment à propos du succès de la mission 
de sir John en Angleterre :

“ On verra avec plaisir que dans la 
combinaison figurent des capitalistes 
français. C’est la conséquence di
recte de la politique inaugurée par 
M. Chapleau et qui nous a ouvert la 
place de Paris. Sans l’emprunt fran
çais et le crédit foncier franco-cana
dien, on n’aurait pas songé à s’adres
ser ainsi aux capitalistes français : 
jamais le Pacifique n’aurait traversé 
la Manche.x Sir John triomphe à 
Londres 
nous a
premier ministre de la province peut 
donc réclamer une bonne part dans 
le succès de cette nouvelle opération. 
Cela prépare 
ment à Ottawa et lui ouvre la porte 
toute grande.

“ C'est une triple alliance qui se 
profit entre Jjondres, 

York. Il est particu-

L’ELECTION DE SELKIRK
On assure que sir Henry Tyler,M.P., 

président du Grand-Tronc, est un 
des principaux associés dans la nou
velle compagnie du Pacifique.

La réaction libérale, dont aiment n 
parler nos adversaires, vient encore 
de se manifester d’une manière 
fort consolante pour eux à Sel
kirk. M. Donald A. Smith, direc 
leur du chemin de fer de Saint Paul, 
Minneapolis et Manitoba, ainsi que 
de la banque de Montréal, ex-gouver
neur de la Compagnie de la Baio- 
d’IIudson, qui l’a vigoureusement 
appuyé durant la dernière campagne, 
et transfuge par-dessus le marché, 
s’est fait battre à plate couture par 
M. le capt. Th os. Scott. Aux élections 
de 1878, il avait eu une légère majo
rité, et, aujourd’hui, les conserva
teurs l’emportent par près de 150 
voix.

On agite en Angleterre la question 
d’abolir les drapeaux dans l’armée : 
on les considère comme inutiles. 
Dans la guerre des Zulus, Cochlan et 

défendant les 
couleurs du 24e, et celles du 66e ont 
été prises par les Afghans.

Ce serait toute une révolution dans 
les armées. Depuis les Romains qui 
défendaient si bravement leurs aigles, 
et les faisaient constamment garder 
par des espèces de prêtres, jusqu’aux 
déni ères guerres, le drapeau a telle
ment contribué ô la bravoure du sol
dat, que c’est une question de savoir 
si les inconvénients ou les dangers 
en sont plus grands que les avan-

On a commencé à construire à 
Lachuto, P. Q., un magnifique édi
fice à plusieurs étages où sera ins
tallée prochainement une fabrique 
de papier.

Melville sont morts en

, mais c’est M. Chapleau qui 
fait connaître à Paris. Le

L’honorable M. Annand, agent 
d’émigration à Londres, est mis à la 
retraite avec une pension de cent 
louis et une gratification de trois 
mois de traitement.

brillamment son avéne-

fonne à notre 
Paris et New 
fièrement heureux pour notre élé
ment que l’influence française ait sa 
large part dans la grande opération 
qui va commencer. Notre province 
trouvera aussi un point d’appui dans 
la compagnie même.”

L’honorable M. Laurier était à 
Montréal, vendredi dernier. Les ru
meurs que l’on a fait circuler au sujet 
d’une maladie sérieuse du député de 
Québec-Est sont con trouvées.

La lutte a été faite particu
lièrement sur la politique nationale 
et les réglements des terres, et le 
verdict des électeurs qui sont surtout 
intéressés dans ces deux questions, 
ratifie le programme ministériel.

Le Free Press de Manitoba annon
çait que la candidature de M. Smith 
ferait toutes les autres s’effacer, 
qu’il suffirait à celui-ci de se présen
ter pour être élu. A l’entendre, M. 
Smith était le candidat de tout le 
monde. On voit ce que valent les 
prédictions des organes libéraux, là- 
bas comme ici.

Los dépêches du câble nous ont 
appris qu’une terrible explosion a eu 
lieu, ces jours derniers, à la mine de 
houille de Seaham, Angleterre. Cent 
soixante-deux mineurs y ont péri. De 
ce nombre, 76 étaient mariés et lais
sent autant de veuves et 284 orphe
lins. Mais les dépêches de ce matin 
nous apportent le détail navrant que 
l’explosion a été causée par un mi
neur qui a approché une allumetre 
d’une fissure d’où s’échappait un jet 
de ce terrible gaz des mines appelé le 
grisou. A ce propos, un journal rap
pelle qu'à Cymnér, en 1856, une ex
plosion due à la même cause eut 
lieu et coûta la vie à 114 mineurs. 
En 1860, à Risca, 142 mineurs péri
rent dans une explosion causée par la 
lumière d’une lampe qu’un mineur 
découvrit pour allumer sa pipe. Pa
reilles imprudences deviennent vrai
ment de grands crimes.

A propos du 53e anniversaire de la 
Minerve, on sera peut-être curieux de 
connaître la date de la fondation des 
principaux journaux canadiens. Voici 
l’âge de quelques-uns de nos con
frères :

L’ouverture de l’exposition de 
Montréal aura lieu demain. Le co
mité des citoyens a fait des prépara
tifs considérables, et tout semble pré
sager un grand succès.

L'EXPOSITION DE MONTREAL

Nous avons visité, samedi, les bâti
ments de l’exposition à Montréal. Les 
préparatifs sont immenses, de nou
velles et spacieuses constructions sont 
érigées, des centaines d’ouvriers sont 
à mettre la dernière main aux tra
vaux commencés, et les exposants, 
venus de toutes jjafts, préparent acti
vement leur installation, rivalisant de 
goût et de zèle. Las Conseils de 
l’agriculture et des arts ont voulu 
donner à ces constructions un carac
tère permanent, et iront rien négligé 
pour les adapter parfaitement aux 
fins de leur destination. On croit que 
Montréal va suivre l’exemple donné 
par Toronto en organisant, à l’avenir, 
une exposition annuelle. Nous igno
rons si cettef nouvelle est fondée ; 
mais, si elle l’est, on peut compter que 
le succès ne lui manquera pas, cotte 
ville ne faisant pas d’ordinaire les 
choses à demi.

Dans le cas actuel, les citoyens ont 
voulu s’associer à l’œuvre des susdits 
conseils et ont formé un comité pour 
recevoir et recréer les milliers d’é
trangers qui assisteront sans doute à 
ce grand tournoi agricole et indus-

ments que nous avons publié—et 
qui a déjà été exposé en détail par 
notre correspondant particulier—est 
extrêmement varié ; il sera une 
source d’agréables distractions pour 
les visiteurs. Comme les hôtels de
vront regorger, le comité des ci
toyens a pris des mesures pour mettre 
un grand nombre de chambres ap
partenant à des particuliers à la dis
position de ceux qui ne pourraient 
pas s’installer autrement. Un bureau 
préposé aux informations siégera en 
permanence à cet effet. C’est là une 
très-heureuse idée.

Les bâtiments de l’exposition sont 
situés, on le sait, au pied du versant 
est du Mont Royal. Le site est 
splendide et peut presque rivaliser 
avec celui d’Ottawa, ce qui n’est pas 
peu dire.

On pourra s’y rendre de toutes les 
parties de la ville par des moyens de 
locomotion prompts et économiques, 
la compagnie du chemin de fer 
urbain devant accélérer et doubler 
son service. Avec son énergie habi
tuelle, M. L A. Senécal, gérant du 
chemin de fer du Nord, a construit 
une voie pour relier la gare du Mile- 
End aux bâtiments de l’exposition, 
de sorte que les voyageurs qui pas
seront par cette ligne justement po
pulaire ne seront pas exposés aux 
ennuis d’un transbordement.

C’est demain qu’a lieu l’ouverture

La Gazette de Montréal...108 ans 
78 “ 
11 “ 
18 “ 
52 “

Le Ilcrald, 
Le Star,

doSir Charles Tupper et MM. Caron, 
Dennis et Pope sont partis vendredi 
dernier de Liverpool par le Circassian. 
Sir John Macdonald et sir Alexander 
Gull partiront jeudi.

do
Le flïfness,
La Minerve,
Le Nouveau-Monde do .... 13 “ 
Le Courrier de Montréal... 2 “ 
VOpinion Publique 
Le Globe, Toronto..
Le Mail,
Le Citizen d’Ottawa 
Le Canada, do
Le Métis, de Manitoba..... 9 “
Le Canadien, de Québec... 74 “ 
Le Courrier du Canada, Q 24 “
Le Journal de Québec.......  37 “
L'Evénement, de Québec... 14 “ 
Le Chronicle,de Québec... 33 “ 
Le Mercury,
Le Pionnier de Sherbrooke. 13 “ 
The Gazette, do
La Gazette de Sorel...
Ij6 Journal des T. Rivières. 15 “

do
do

10 “ 
36 ““LA PATRIE”

8 “do ..La belle carte du Canada que l’on 
admirait à l’exposition d’Ottawa, 
l’année dernière, va être exposée à 
Montréal. Le comité de l’exposition 
de Hamilton l’a demandée ; mais, 
comme elle a déjà été exposée à To
ronto, la préférence a été donnée au 
Bas-Canada.

15 “
Il ne s’est guère passé de jour 

depuis quelques semaines sans 
que la Patrie n’ait adressé quais, 
ques insolences plus ou 
plates à M. Tassé. Le rédacteur de 
cette feuille ignoble—dont nous n’a
vons pas pour habitude de nous oc
cuper—est passé maître comme 
insulteur, et il ne fait qu’obéir à son 
véritable instinct en continuant un 
métier qui lui a valu une position si 
peu enviable dans la presse française.

Voici ce que nous lisons dans un 
récent numéro de la Patrie :

“ A propos de la gazette à M. Tassé, l’illus
tre député d’Ottawa vient de faire cadeau de 
son journal, le Canada.k son administrateur, 
M. Thériault. Et, comme preuve de prospé
rité, le dit M. Thériau't s’empresse de suppri
mer l’édition quotidienne de son journal 

r en faire une publication tri-hebdoma-

ais.en dépit de tout cela, reste à savoir 
dit M. Tassé tinira par trouver les

2 “

moins

do ... 75 “
Nous trouvons dans le Truth, de 

Londres, la vérité sur l’accident de 
pèche arrivé au prince Léopold :

“ Des nouvelles du Canada, dit ce 
journal, nous apprennent que l’acci
dent arrivé au prince Léopold était 
d’une nature beaucoup plus grave 
que ne l’avaient dit d’abord les jour
naux anglais. Le prince faisait la 
pêche du saumon et était assis sur 
des quartiers de roc dans un endroit 
où l’eau est profonde et rapide. En 
tirant un saumon de grande dimen- 

et roula des
il se serait

infailliblement noyé sans l’assistan
ce du colonel McNeil, qui s’élaiiç 
son secours et le maintint à l’affl 
rement de l’eau jusqu’à ce que quel
qu’un vint l’aider. La princesse
Louise n’était qu’à quelques pas. Le
priuce s’est démis la cheville du pied 
et son système a en outre été forte
ment ébranlé par la chute qu’il a fai

41 “ 
.. 23 “Il est rumeur que les libéraux de 

Montréal, étant dégoûtés de leur orga
ne, la Paine, songent à établir une 
feuille qui respectera davantage ses 
lecteurs. On ajoute que la rédac
tion du nouveau journal serait con
fiée à M. L. O. David.

Le Constitutionnel, T.-R.... 12 “ 
Le f. Canadien, Saint-Jean 20 “ 
Le News, do 32 “
Le'Courrier de St.-Hyacinthe 22 “ 
L'Union do 6 “

14 “La Gazette de Jolielte...
L'Union des Cantons de l'Est 13 “

Le pèlerinage à la chapelle de 
Notre-Dame de Lourdes a eu lieu 
hier avec un grand succès. Deux 
mille personnes, au moins, y assis 
taienL Nous publierons, mercredi, 
un compte-reudu détaillé. Pour au
jourd’hui, contentons-nous de dire 
que la recette a été d’environ 8180.

LES 0UTA0UAIS
n, il perdit l’équilibre 
;hers dans l’eau où Il vient d’être publié un petit voca

bulaire de mots sauvages parmi les
quels Ottawa, ou plutôt Ottaouet, 
comme le veut l’auteur, aurait été le 
nom des aborigènes qui fréquentaient 
notre rivière et surtout le voisinage 
de la capitale actuelle. Cette dési
gnation viendrait de la Chaudière, ni 
plus ni moins. Personne ne s’en dou
tait

r„ Le programme des amuse-si le
$26,000 pour la vieille." a à

D’abord, M. Tassé, n’ayant jamais 
été le propriétaire de ce journal, ne 
pouvait en faire cadeau à qui que ce
soit .

La Patrie se réjouit de ce que le 
Canada n’ait pas encore donné des 
rentes à ses propriétaires. C’est un 
sort, malheureusement, qu’il partage 
avec beaucoup d’autres journaux qui 
ont eu des titres sérieux à l’encoura-

Le Conseil de la société d’agricul
ture de Manitoba a passé une résolu
tion remerciant les comités des expo
sitions qui ont eu et vont avoir lieu 
dans les provinces d’Ontario et de 
Québec, des ^vantages offerts aux 
exposants du Nord-Ouest. En même 
temps, le Conseil se plaint de ce que 
ces expositions ont lieu un peu trop 
tôt avant la fin des récoltes.

“ Par la suite, dit-il, on a appelé 
Ottaouais les sauvages des environs, 
ou ceux qui en sont partis pour aller 
s’établir ailleurs.”

Rien de tout cela n’est prouvé. 
Nous savons, au contraire, que les 
Algonquins étaient, du temps de 
Champlain (1613), les seuls maîtres de 
la rivière qui portait ce nom. Il n’y 
a pas de trace du mot Outaouais (non 
pas Ottaouais) avant 1656, date où les 
tribus du Saut Sainte-Marie commen
cèrent à descendre dans la colonie 
française pour y faire la traite. Ou
taouais veut dire “grandes oreilles.”

Algonquins avaient fui devant 
les coups des Iroquois. La rivière 
des Algonquins, ou rivière des Prai- 

Grande Rivière, n’avait pour 
ainsi dire plus de nom. La coutume 
s’établit bientôt de lui imposer celui 
des Outaouais, ces mêmes peuples du 
Saut Sainte-Marie, qui ne craignaient 
pas les Iroquois et venaient de plus 
en plus vers les Français. A partir 

1670, sinon un 
est resté attaché à 
voit plus revenir qu’un petit nombre 
d’Algonquins ; les Outaouais n’y 
jamais demeuré.

Telle est l’histoire. Ceux qui veu
lent expliquer toutes choses au moyen 
de suppositions créent des erreurs— 
mais ils 1

L’étymologie du mot Canada, par 
le même auteur, ne vaut pas mieux.

Benjamin Sultb.

te.”

Nous lisons dans le Journal des 
Trois-Rivières :

“ C’est le Frère André qui a rem
placé le Frère Gédéon comme direc
teur des écoles chrétiennes des Trois- 
Rivières, ce dernier ayant été appelé 
à la direction des écoles des Frères 
de Montréal.

“ Des mines de mica d’une étendue 
très considérable ont été découvertes 
récemment par un sauvage abénaki 
sur les bords de la rivière Mattawin, 
dans le voisinage de l’établissement 
de M. l’abbé Brassard. M. Vassal, de 
Pierreville, et des personnes de Jo- 
liette seraient intéressées dans ces mi
nes. On annonce également que des 
dépôts de phosphate ont été décou
verts dans plusieurs endroits de la 
région du Saint Maurice.

“ J «s nouvelles scieries de MM. 
Ross, Ritchie et Cie, à l’embouchure 

Sain vMau rice, seront bientôt en 
opération. Os scieries sont remarqua
blement belles. En outre, elles ont 

l’imérôt d’avoir été entière-

gement du public.
Mais est-ce bien à M. Beaugrand, 

alias Champagne, de nous lancer la 
pierre ?

A cet homme qui a tué de sa prose 
malsaine, durant son séjour aux 
Etats-Unis, une douzaine de jour- 

radicale

Les petites causes produisent sou
vent de grands effets. Aux environs 
de Battersea, Ontario, il y a présente
ment de grands feux dans les bois. 
Or, le feu a été mis par une bande 
d’écoliers qui avaient entrepris de 
brûler un nid de guêpes. Le vent se 
mettant de la partie, ils ont brûlé 
aussi les maisons d’une demi-douzaine 
de cultivateurs.

Leeà la tournurenaux 
et libre-penseuse î 

A cet homme qui a éprouvé à Otta
wa même le plus sanglant échec, 
ayant publié le Fédéral, qui mourut 
d’inanition après quelques mois d’exis
tence, bien que le même susdit M. 
Honorius Beaugrand, alias Cham
pagne, fût nourri aux frais de 
l’Etat, à même les miettes que M. 
Laflamme laissait tomber de la table

ries, ou

de peu avant, ce nom 
la rivière ; on n’ydu

On sait que les quais de Montréal 
sont maintenant éclairés à la lumière pQUr n(mg
électrique. Voici un fait qui prouve nient construites par des hommes de 
l’avantage de ce système : Le Scandi- notre ville, tant pour le mécanisme 
navian, de la ligne Allan, est arrivé Pour charpente. C est M.Saint-
, ; i , . ______ _ Pierre qui a dirigé les travaux de
dans le port à 4 hrs. SU sa. p. m., méCanisme, et M. Labrèche, ceux de 
mercredi ; la cargaison a été déchar- charpente. Seules les plus grosses

pièces du mécanisme ont été coulées

ministérielle ?
A cet homme qui se fit payer une an

née d’abonnement davanct, quoiqu’il 
dût savoir que son chétif nourrisson 
était menacé de consomption galo 
pante ? Si sa caisse est aujourd’hui si 
florissante, si sa circulation est aussi

our savants !

gée, une nouvelle cargaison a été

Fa'
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vent avoir lieu à Canton et Potsdam, 
N. Y., cette semaine :

F. McKnight, capitaine ; P. M. 
Duffy, secrétaire ; B. O’Bnen, A. La- 
celle, S. Cassidy, C Grappin. J. Cus- 
sens, W. Grand, R. Raine, W, McCul
lough, J. Fraser, R. Kincaird, W. 
Païen et J. Pollitt Ce sont de rudes 
gaillards qui feront certainement 
parler d’eux.

—La police est décidée à sévir con 
tre les personnes qui négligent de 
médailler leurs chiens. Samed 
intéressant caniche a valu une amen
de à son maître.

QÀ BT LÀde largeur. Plus de 300 bêtes à cor
nes ont péri dans les flammes. Ce 
marché était considéré comme un 
des plus beaux du monde. La gare 
des marchandises du chemin de fer 
de la rivière Hudson et vingt wagons 
ont été détruits par le feu.

Le navire Erie the Red, qui a nau
fragé sur la côte de l’Australie, sa 
medi dernier, portait une q> 
considérable de produits amé 
qui devaient figurer à l’exposition de 
Melbourne

T>OBLE8 de toutes sortes et MEUBLES 
JL achetée, vendus ou changés ; Poêles, etc., 
réparée ; CHEVAUX ferrés, par

—Plusieurs cultivateurs des envi
rons de Saint-Hyacinthe ont fait 
pousser sur leurs terres la canne à 
sucre “ Amber.” I* graine leur a été 
fournie gratuitement par l’honorable 
W. H. Chaffers, qui, il y a quelques 

. de très-bon sirop avec

C. LEVEQUE,
Coin des nie» SPARKS « LION, vifrl-rti 

le march* de la haute-ville Chemin de Fer Candies do Pacifique
Hoamtaions pear Vtiawe»3Mçe, Herses 

à Neige et <» Rangera» Un stock énorme de NOUVELLES MARCHANDISES, récemment 
reçues, a été ouvert, marqué et placé dans les diftérents départements, prêt 

à être examiné par noe nombreuses pratiques. Toutes ces marchandises 

ont ôté soigneusement choisies par des acheteurs expérimentés, directement 

des manufacturiers, ce qui nous donne un avantage que les acheteurs nu 

pourront manquer d’apprécier. Venu* voir.

Remarques ce qui suit :

uantitô années, a fait 
cette plante. En m dos soumissions qui seront reçues 

pour matériel roulant jusqu au 1er <TOCTO
BRE prochain, le soussigné rwevra aussi 
des soumissions jusqu’à midi de MERCREDI, 
le Sme jour de Septembre prochain, po 
fourniture de six Chasse-no ge, de six Herses 
à neige ( Wing-Ploughs) et de six Hangers, 
devant servir sur la ligi.e qui sera mise en 
opération l’hiver prochain dans le Manitoba.

On pourra voir les plans et devis et obt 
nir des formules de soumission au bureau > 
l'ingénieur en chef, Ottawa, et aux bureaux 
•tes chefs de gares à Saint-Jean et Halifax, 
dès et après LUNDI, le 23 courant.

L’équipage a pu se sau- —L’histoire suivante prouve l’uti
lité des épingles :

Ces jours derniers, comme une 
dame sortait de la banque de Mont
réal, où elle avait touché de l’argent, 
un jeune garçon Agé d’environ doute 
ans, passa près d’elle, et se précipi
tant pour ramasser un petit paquet 
qu’il venait de laisser tomber à des 
sein, essaya en môme temps de lui 
enlever son porte-monnaie ; mais 
l’audacieux gamin poussa un cri et 
prit la fuite, sans ramasser son pa
quet. Il s’était fortement piqué sur 
des épingles avec lesquelles la dame 
prévoyante avait solidement attaché 
la poche de sa robe.

î, unNOUVEAUTES 1 !! ver.
On mande de Long Branch, NJ., 

que jeudi soir, la côte a été balayée 
par un ouragan tel qu’on n’en a ja
mais vu depuis 18o4. Nombre de 
maisons ont été renversées et plu
sieurs navires ont été jetés à la cote.

—Hier, il y avait évidemment du 
feu dans les Dois tout autour de la 
ville. Mais, vers quatre heures, ce 
matin, une pluie bienfaisante est 

rafraîchir l’atmosphère et 
i feux qui

Rubans Pompadour le-
lit-

venue
éteindre probablement ces 
n’avaient pas encore atteint des pro
portions très considérables.

—Un incendie qui s’est déclaré, sa
medi, dans le village de Carpe, a 
détruit des propriétés pour un mon
tant considérable.On craignit pendant 
quelque temps que tout le village y 
passât ; mais les efforts des habitants 
réussirent à maîtriser l’incendie. Des 
propriétés représentant une valeur de 
85,000 à $6,000 out été consumées.

La Salsepareille d’Urqnhart,
le grand purificateur du sang i 
du printemps. La meilleure qui existe

En vente à la pharmacie de C. O. I)
517, rue Sussex.

Kioîffl a Lobes Pimpadour
Par onl«mers

Paris, 11—On dit que le cardinal 
Guibert, archevêque de Paris, a reçu 
de presque toutes les congrégations 
religieuses l’adhésion au compromis. 
On croit qu’aucune ne refusera d’y 
adhérer.

La flotte française faisant partie de 
la démonstration navale se retirera 
immédiatement si un coup de feu 
était tiré. Les autres puissances ont 
promis de ne pas débarquer leurs 
troupes. Au cas de certaines éven
tualités, les hostilités seront restrem 

bombardement de Dulcigno.
Londres, 11—20,000 tisserands se 

sont mis en grève aujourd’hui dans 
le Worcestershire, parce que les pa 
trous voulaient diminuer leurs sa-

Madrid, 12—La reine vient de don 
ner le jour â une fille.

Simla, 12—Une sérieuse insurrec
tion vient de se déclarer à Hérat. Lv 
gouverneur de la ville a été assassiné.

ronde vwlenr1>« plie* ©norme* de Nouveanx Wincey*..........
“ “ F.toile* n Kobe*..................
» *• Ctmliinir©* Noire..........
** “ Indienne* de gofil
“ M Toile* à Table.............
“ “ Krnpe blanchi»............
M “ Courtepointe*...............
“ *' Flanelle de gofil et unie
“ *• Couverture*...................
“ •• Tapi*................................
“ “ ltrapN .....................................

V BRAUN, 

Secrétaire
SOIE, BRUCATELLE,

Dans tontes les Nouvelles Nuances

14earns & Ryan
JVo». 98 et ÎOO Rue Sparks

Département des chemins de 
H?Mi»'|880.

Ottawa,

Quelque chose qui mérite d’être connu 1

—Le conseil d’arrondissement de 
Montargis vient d’émettre, à l’unani 
mité, le vœu qu’une statue fût éle 
vée à Mirabeau, né au Bignon, près 
Ferrières.

On sait en effet que le fougueux 
orateur de la révolution naquit au 
château du Bignon, le 9 mars 1740» 
comme l’établit d’une manière défi 
nitive son acte de baptême, retrouvé 
en 1863, au greffe du tribunal de 
première instance de Montargis, où 
sont déposés les anciens registres de 
la commune de Bignon.

La famille de Mirabeau, issue 
d’une petite commune des environs 
d'Aix, où était situé le château de ce 
nom, habitait néanmoins la Provin
ce que l’illustre tribun représenta 
aux Etats Généraux en 178'.).

C. GAGNÉ ET Cie.
Viennent d’arriver de Montréal où ils ont 

acheté un fonds considérable de Manies faites 
ot do Tweeds !

SERVICE TELEGRAPHIQUE
et médecine

LES PLUS BELLES
Montréal, 11—Demain, dimanche, 

Mgr Fabre officiera à la grande messe 
pontificale qui doit être chantée à 
l’église Notre Dame, à l’occasion du 
50e anniversaire de cette église. Un 
chœur magnifique est chargé de la 
partie du chant. Les vêpres seront 
chantées suivant la cérémonial pb- 
servé à Saint-Pierre de Rome 

Québec, 11—Une députation des 
de Lorette, en costume de

■PX- D’autres grandes consignations attendues de jour en jour.Hardes faitesLE CRIME EN ESPAGNE

ARGYLE HOUSEDANS LA VILLE.

voir. Toujours heureux de 
trer les marvhimdlses.

Dernièrement, la reine se rendait à 
; au moment où sa voiture 
à la grille de la cour, une 

femme, avec un enfant dans les bras, 
a remis une demande eu grâce à l’é
cuyer de service. Il s’agissait d’un 
bien grand criminel, dont le conseil 
des ministres a décidé l’exécution 
hier. Cet assassin entra en plein 
jour pour voler chez un ancien con
sul en retraite, et. s’étant trouvé en 
face du maître du logis, lui plongea 
dans le cœur un couteau d’Albacete 
qui rétendit raide mort sur le coup. 
Le meurtrier prit la fuite et fut arrêté 
à la porte d’Alcala, an beau milieu de 
Madrid, à l’heure où le monde élé- 
gant va au Retiro. Cet audacieux 
bandit fut enfermé au Saladero et, 
selon les bizarres usages des prisons 
espagnoles, il recevait la visite de sa 
maîtresse et de son enfant naturel. 
C’est ainsi qu’il reçut peu à peu des 
vêtements, une lime, un énorme cou
teau, et il utilisa si bie 
ces qu’il avait déjà scié les barreaux 
d’une cellule donnant sur le couloir 
extérieur, quand il fut découvert : il 
attendait la nuit pour se jeter, cou
teau à la main, sur le gardien, et son 
dessein était, dit-il, de se servir des 
habits et des clefs du gardieu pour 
sortir du fcaladero. Sa maltresse fut 
arrêtée et il fut mis au secret Puis, 
ayant sollicité d’épouser cette fille, 
on obtint l’autorisation, et le mariage 
fut célébré dans un parloir. Ce cri 
me avait eu un retentissement tel, 
que le conseil ne pouvait songer à la 
clé

Venes lesi’Atocha
s’arrêtait

Russell etHABILLEMENT COMPLET POUR 87.60.

sauvages
guerre, a visité aujourd’hui les fré
gates anglaises.

Upton, 11—Pendant le terrible in 
cendie qui vient de ravager les town
ships d’Upton et d’Acton, un jeune 
homme de 18 ans, fils de M. Charles 
Robidou, du dixième rang de Saint 
Théodore d’Acton, dont la demeure 
était menacée par le feu, fut dans le 
bois pour y constater les progrès de 
l’incendie, lorsqu’un arbre tomba sur 
lui, labourant tes chairs et lui infli
geant dans le dos une large et pro

grave. Le docteur J. E. Lafarge, 
appelé en toute hâte, donna au blessé 
tous les soins médicaux que réclamait 
sou triste état, et l’on considère au 
jourd’hui le nuilade hors de danger.

Toronto, 10—On a commencé dans 
les campagnes à préparer la terre 
pour semer le blé d’automne.

La première réception officielle don 
née par le nouveau lieutenant-gou 
verneur a eu lieu hier. Il y avait 
foule.

Il y a eu, hier, dans le parc, î 
s élèves des écoles séparées 

ptait 2,000. Sa Grâce Monseigneur 
hevêque Lynch était présent.

La première médaille de l’exposi
tion pour la confection des couver
tures en laine a été accordée à la 
compagnie manufacturière de Corn
wall. M. S. T. Wiltet, de Chambly, 
a obtenu le premier prix pour les 

grises, ainsi que le second 
flanelles blanches et celles

Ottawa, 13 septembre 1880. 3m.COURRIER DE HULL Ü77« Rue Wollinirton.
—Suivant une ancienne coutume, 

on procède en ce moment, aux envi
rons de Londres, à l’opération an
nuelle du swanupping. Celte curieuse 
opération dure quinze jours et attire 
une grande foule de curieux. Elle 
consiste à inarqu 
distinctif, tous le 
vellement nés dans la Tamise et qui 
appartiennent à la reine, au collège 
d*Eton et à des corporations de la

Le plus grand nombre de ces oi
seaux, qui séjournent sur le fleuve en 
toute liberté, appartiennent aux com
pagnies des marchands de vins et des 
teinturiers. Parmi ces précieux pal
mipèdes, il eiFest dont l’âge dépasse 
un siècle. Le swan upping a com
mencé la semaine dernière à Wind
sor, où se sont réunis les gardiens des 
cygnes de la couronne et ceux des 
corporations : les premiers en costu
me écarlate, les autres en uniforme 
bleu ou rouge.

Marchant sur une môme ligne, dit 
le Times, les rameurs des cinq embar
cations engagées pour la capture ont

ussé les c
rive du >

rabatteurs, munis de perches et de 
cordes,se sont emparés des jeunes, et, 
après les avoir attachés par les pattes, 
leur ont ébarbé les grandes plumes 
des ailes afin de les empêcher d’émi
grer, puis ils ont pratiqué â la partie 
supérieure du bec les entailles dis
tinctes des corporations. Ceux de la 
reine ont pour marque une cou
ronne.

—Nous lisons dans le Post, de 
Hartford :

Ferdinand Prunier, Français de 
Holyoke, est collectionneur de ser
pents. Il les revend à des amateurs 
ou à des musées d’histoire naturelle. 
Dès qu’il a capturé un serpent, il lui 
enlève la poche recèlent le venin. 
Les animaux cessent ainsi d’être dan
gereux, mais ils restent toutefois des 
jouets peu appréciés dans les familles. 
Mme Prunier n’éprouve pas la crainte 
habituelle de son sexe pour ces rep
tiles. En une circonstance, Prunier 
avait dans sa chambre à coucher une 
boîte renfermant quatorze serpents à 
sonnettes. Une nuit qu’il était ab
sent, toute la ménagerie s’est échap
pée, et Mme Prunier s’est éveillée 
par le contact désagréable des qua
torze fugitifs se glissant le long do 
son corps. Au lieu de fuir éperdue, 
comme beaucoup d’autres auraient 
fait à sa place, elle n’a pensé qu’à 
recapturer la propriété de son mari. 
Elle s’est levée doucement, a allumé 
une lampe, et s’emparant des pin 

de bois employées par Prunier 
dans sa ^dangereuse profession, elle a 
donné la chasse aux serpents, et en 
deux heures de temps elle les a tous 
réintégrés dans leur domicile. Depuis 
cette nuit, Prunier ne tient plus sa 
boîte dans la chambre à coucher, 
mais sous un hangar.

Le plu* grand bienfait

Un remède simple, pur, sans dan
ger, qui guérit chaque fois et prévient 
la maladie en conservant le sang pur. 
l’estomac régulier, les rognons et le 
foie actifs, est le plus grand bienfait 
qui ait jamais été conféré à l’homme. 
Les Amers de Houblon sont ce re
mède, et leurs propriétaires sont 
bénis par des milliers qui en ont été 
guéris Essayez les. Voir une autre 
co'onne.

1880 NOUVEAUTES 1880CETTE SEMAINE

Vente Spéciale
—Une pierre imprudemment lan

cée par une personne inconnue a 
brisé un carreau dans une résidence 
de la rue Inkerman, dimanche après 
inid-, et aurait pu, de plus, blesser 
quelques personnes.

—Certains résidents de la Pointe-à 
Gatineau sont venus, aujourd’hui, 
soumettre un de leurs différends à 
M. le recorder Champagne, qui déci
dera, cette après midi, s’il a juridic 
lion.

VEN AN 1 D'ETRE REÇU, UN ASSORTIMENT CONSIDER ARE DK
DE Draps flu roust de ïJmterreer au bec, d’un signe

bes à 7c 
à 12c

Etoilés il roi)
Etoiles à robes 
Etoiles à robes à 15 

Chez Slid et Cie 
Vente Npeclnle 
CETTE SEMAINES 

Indienne et Mousseline, 5c 
Bonne indienne qui ne < hangefoms, 10c. 
Galatées réduits u 12c 
Piqué» cordés blancs, 12c 
Mousseline Pompadour, 12c 
Mousseline française, 15c

Chez Stilt et Cie.
Vente Spéciale 
CETTE SEMAINE

s jeunes cygnes non

ET DE DRAPS FRANÇAIS,citéblessure d’un caractère très

TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,—M. B. Simard, boucher, étal No 
10. marché de Hull, livie les légumes 
achetés au marché, dans tous les 
quartiers de la ville de Hull et cela 
gratuitement. M. Simard a toujours 
un assortiment de viandes choisies.

—Les révérends Pères Oblats sont 
actuellement engagés dans leurs 
visites paroissiales et profitent de 
l’occasion pour prendre le dénombre- 

familles catholiques de 
cette ville, et le recensement des 
enfants en âge de fréquenter les 
écoles.

—Le conseil de ville a commencé, 
ce matin, la révision du nouveau 
rôle d’évaluation. D’après le nombre 
de protêts et d’avis d’appels intentés 
contre l’homologation du rôle et 
l’importance des personnages qui les 
ont produits, il y a lieu de croire 
que ce travail suscitera des discus
sions animées et occupera le conseil 
pendant plusieurs jours.

—Une alarme a été sonnée, hier, 
vers deux heures après-midi, pour 
un incendie qui venait de se déclarer 
dans l’entrepôt de phosphore et autres 
matières inflammables attaché à la 
boutique aux allumettes de M. Eddy 
En un clin d’œil la brigade indépen 
dan te, avec sa puissante pompe à 
vapeur “ E. B. Eddy,” fut sur les lieux 
et étouffa les flammes dans leur ori 
gine. Les dommages sont insigni

Tweeds Canadiens, etcn ces ressour
S#r On sollicite respectueusement la visite et le patronage du public

P. C. ALCIi.il R,
133 Rue NparktiOttawa, 10 février lhdO.

Gants do Itid utilos, 50c 
Gants.do kid non-préparôs, 65c 
Beaux gants de kid, 00c 
Meilleurs gants do kl 1, $1

Bonneterie cette *eiunlne 
Grande réduction dans la Bonneterie 
Chaussettes d’enfants 
Chaussettes de dames 
Chaussettes de messieurs Ji 

Vente Npeeinle 
CETTE SEMAINE 
Chez Stilt et Cie.

Parasols à 25c 
Parasols à 35c 
Parasols à 50c 
Parasols à 75c 
Parapluies, de 25c 

Vente Npeelale 
CEri'E SEMAINE

>'• ,:yl* #

s- y> f ^ «v,

*y <#> z y zy

y o y y

Vréunion
meut des Xe

:ygnes pur centaines sur 
côté de Windsor, où les

mence.
Le même jour, le conseil eut à 

statuer sur 
capitales, et 
une triste rapidité, sans arrêter pour 
cela l’audace des criminels. Ainsi 
les ministres ont examiné le dossier 
et l’arrêt qui a statué sur le sort des 
bandits d’Alcazar, les auteurs de l’at
taque nocturne à main armée contre 
un train courrier dans lequel se 
trouvait, en février denier, M. le ma
réchal Serrano. La présence d’esprit 
de ce dernier et le courage de huit 
gendarmes qui escortaient, selon l’u
sage, le train courrier mirent en fui
te les brigands. Grâce à l’activité de

quinze condamnations 
elles se succèdent avec

flanelles 
pour les
de différentes couleurs.

Adam, Lomas et fils, de Sherbrooke, 
ont obtenu le premier prix pour les 
flanelles blanches et le second pour 
les flanelles grises

La compagnie manufacturière de 
Patou à obtenu les 
pour les étoffes pour 
serge, les tweeds. La compagnie de 
caoutchouc de Montréal aura les 
premiers prix pour les articles qu’elle 
a exposés

Saint-Jean, N. B., 10—Le steam
ship Anglia, appartenant à la ligne 
Anchor, est venu en collision avec 
la barque Irongate, le 6 courant. 
U Anglia a sombré avec tout son 

*t. entr’au- 
bétail. 

Ce na-

Chex Stitt et Cie.
Broderies à bon marché 
Fichus pour dames à bon marché 
Fiches on dentelle pour dames à bon marché 
Corsets à bon marché 
Coton à bon marché 
Cretonnes & bon marché 

CHEZ

premiers prix 
vêtements, les

STITT ET Cicla gendarmerie, aidée par des trou
pes, on saisit la bande, ses complices 
et même un homme d’équipe de la 
station d’Alcazar. Ils furent jugés à 
Ciudad-Read ; en conseil de guerre, 
et malgré les lenteurs de la procédu
re, malgré mille influences locales 
qui entravèrent la justice, il y eut 
ueuf condamnations capitales, dix- 
sept condamnations aux travaux for
cés ; et seulement six mois et demi 
après 
décide
condamnés. Il est difficile de com
prendre la clémence quand chaque 

la presse enregistre les vols à 
i armée, même de jour, sur les 

dans les maisons 
pagne, quand les séquestra- 
les tentatives de séquestra-

0V
53 et 55 Rue Nparke

T. «F.
«**chargement qui se composait, 

très choses, de 338 te tes de 
L’équipage a pu se sauver, 
vire, qui avait été construit à Glas
gow, en 1869, jaugeait 2,253 ton- 

Un ne sait rien de précis au 
sujet de la barque Irongate, mais on a 
lieu de croire qu’elle a pu se main
tenir à fl it, et que c’est elle qui a 
recueilli l’équipage du steamer nau
fragé.

Québec, 12—Le maire a reçu de 
sir Leopold McClintock une lettre 
remerciant les citoyens de Québec de 
la délicate attention qu’ils lui ont 
témoignée lorsqu’il se trouvait dans ce

A TRAVERS OTTAWA Par Nomina
tion Spéciale.

Par Nomina
tion Spéciale.

A maintenant en main un 
visionnemen

magnifique
—Il y aura, ce soir, grande excur

sion par le vapeur Peerless, avec con
cert à bord.

—Le marché était encore magnifi 
que et très-abondamment pourvu 
samedi.

—M. F. McKenna, de cette ville, va 
exposer plusieurs de ses magnifiques 
chevaux de trait à Montréal.

—M. A. Robillard se rendra dans 
quelques jours à Hamilton, où il doit 
agir comme juge des chevaux expo-

Thé de 40 cents !pareil forfait, le cabinet se 
à laisser exécuter trois des Wils xa. «Se. eDe qualité supérieure, sans égal 

pour aucun prix.

Sacre Jaune magnifique,
à 8, fi et 10c. la livre.

Qu'on en fasse l’essai, et je Huis convaincu 
qu’on y reviendra souvent.

103, RUE SPARKS, OTTAWA 

S eu Meurs et Doreurs ùour Son Excellence te Oouverneur-Oénéral !mains
grandes routes et 
de cam 
lions et
lion sont fréquentes et audacieuses. 

Cette catégorie de criminels en Es-

Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs h 
l'eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie. s*Q_ VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DBS NEUVES. Nos prix sont des plus modérés.

cet tes

T. J. GTJXTXT,pagne brave la justice et l’opin 
parce qu’elle a pour complice les po
pulations rurales où elle se cache,les 
alcades et les autorités des villages 
qui n’osent agir. Et d’ailleurs, ces 
bandits n’ont peur que du “ garote 
vil,” car ils connaissent les lenteurs 
de la procédure ; ils savent qu’on 
peut s’évader des bagnes et des pri 
sons, ils savent que le système déplo
rable des indultos ou pardons sans 
surveillance de la police leur rendra 
la clef des champs. Les classes infé
rieures de la société espagnole, les 
populations rurales surtout dans le 
centre et dans le midi de la Pénin
sule, les criminels qui pullulent dans 
les villes, ne semblent pas avoir beau
coup de crainte de l'action de la jus
tice, sauf quand elle prend la forme 
redoutée du garde civil. Oh I alors 
c’est bien différent, et tel bandit, fa
meux par dix méfaits, pâlit quand on 
l’attache en chaîne avec vingt autres 
mauvais drôles. Ils filent la tête 
basse, suivis de leurs deux gardes ci
vils. Ces braves gendarmes ont le 
fusil chargé sur l’épaule> et, à la 
moindre tentative d’évasion, une 
balle dans le dos met un terme à des 
existences que les juges, la procédure, 
les prisons mal fermées, l’indulto 
prolongent souvent au détriment de 
la société. Les jurisconsultes espag

nol» eux-mêmes nous disent que, si 
magistrature et l’administration 

étaient animées de la bonne volonté 
des “ guardias civiles,” la criminalité 
ne serait pas si alarmante en Espa
gne.

Un nommé James Crawford, mar
chand de charbon, de cette ville, est 
mort subitement à Valcartier, où il 
était en excursion de pêche, hier soir.

Le jeune Allard, qui s’est fait cou
les jambes par un convoi du 

fer du Nord, est mort,

(/•In de* rue* Rideau et l>al- 
lioiiHle» Baw-te-Vllle.

Ottawa, 10 juillet 1880.—M. James Allen, de Perth, par
court en ce moment le district d’Ot
tawa et achète des chevaux qu’il 
doit expédier à Manitoba. -

Si vous êtes homme d'affaires, affaibli 
vos travaux sédentaires, évitez les stimu

la et prenez les Mitaines pour la Moisson,per les j;
chemin de «« HpL, —------ ,

ujourd’hui, à l’hôpital de Marine.
Winnipeg, 12—La majorité réelle 

de M. Scott, conservateur, est de 131. 
L’honorable D. A. Smith, le candidat 
libéral battu à Selkirk, part lundi 
pour l’Angle terre.

Montréal. 12—Une jeune fille nom- 
Eliza Fayette, servante chez M. 

le maire Rivard, ayant voulu allumer 
le feu, ce matin, avec du bois saturé 
d’huile de charbon, une explosion eut 
lieu, le feu se communiqua à ses vête 
ments, et elle fut tellement brûlée 
qu’elle expira après quelques heures 
d’horribles souffrances.

Saint Jean, N.-B., 12—L’incendie 
dans les bois aux environs de Grand 
Manan a détruit des propriétés consi
dérables sur un parcours de plusieurs 
milles.

Amers de Houblon—C’est sur le chemin de Russell, 
îr, qu’ont eu lieu les 
bois dont nous avons

Très nécessaires aux cultivateurs
FABRIQUEES PAR

dans Glouceste 
feux dans les 
parlé. Le feu a presqu entièrement 
détruit le pont de Green Creek.

Bi vous êtes homme de lettre, «ligué 
ait, prenez, pour p ii 

cerveau et aux nerfs leur vitalité, les

Amersde Houblon
Si vous êtes jeune et souffrant d’indiscrétion 

ou de dissipation, prenezles

Amers de Houblon
Si vous êtes marié ou célibataire, vieux ou 

jeune, d’une faible santé ou languissant sur 
un lit de douleur, prenez les

A mers de Houblon
Qui que vous soyez, quelque part que vous 

vous trouviez, chaque fois que vous sentez 
que votre tystéme a besoin d’être nettoyé, for
tifié ou stimulé sans vous enivrer, prenez les

Amerede Houblon
Souffrez vous de dyspepsie, de maladie 

des rognons ou des voies urinaires, de mala
die de l’estomac, des boyaux, du sang, du 
foie ou des nerfs ? vous serez guéri en pre
nant les

du travail de n

Lewis et Blachford,—Les personnes qui laissent errer 
des vaches sur les rues sont averties 
que la police est décidée à mettre 
tes vaches on fourrière et leurs pro 
priétaires à l’amende.

134, rue
il'

—Avis aux enfmts qui mangent 
des cerises en quantité excessive : 
Vendredi dernier, à Québec, un jeune 

nommé Rochette, est MARIAGE
Ce matin, à la basilique, par M. l'abbé 

Duhamel, M. Tancrède Bouthillicr, de Mont
réal, à demoiselle Marie-Piacide-Etizabeth 
Auger, fille aînée de M. Jos. Auger, proie aux 
ateliers des imprimeurs do gouvernement.

510 RITE SUSSEXgarçon, 
d’une indigestion de cerise».

—Samedi soir, tes carabiniers qui 
assistaient au concours de l’Associa
tion du tir sont partis pour l’ouest. 
Un char Pullman avait été spéciale
ment mis à leur disposition.

soussignés ont l’honneur d’annoncer qu’ils ont ouvert un ETABLIS 
SEMENT pour la FABRICATION des EAUX GAZEUSES, comprenant :

Soda, Bière de Gingembre, Cidre Champagne, 
Crème de Nectar, et Eau de Seltz

Les

ETATO-IiX».

LEÇONS DE MUSIQUE M. La framboise, dont l’expérience est bien connue, est un des proprié
taires de la fabrique et en surveille tes travaux ; tous les breuvages men
tionnés plus haut seront doue fabriqués avec le plus grand soin.

tSf Les commerçants et les familles seront servis aux prix tes plus

Laframboise et Thibault,
Successeurs de C. D0NE Y,

510 rue Sussex

New York, 11—On porte 1e chiffre 
total des pertes occasionnées par 
l’incendie du marché Manhattan à 
$2,000,000. Les pertes éprouvées 
par les personnes qui avaient loué 
des étaux dans le marché s’élèvent à 
8500,000.

Ce vaste bâtiment avait 800 
pieds de longueur et 200 pieds

—Un jeune garçon a été surpris, 
vendredi soir, volant des cigares dans 
une épicerie de la rue Rideau. Le 
proprietaire s’est contenté de loi faire 
restituer 1e produit de son larcin.

Amersde Houblon
Si vous êtes seulement indisposé, faible et 

sans énergie, essayez-Ies 1 Acnetez-les. In
sistez sur ce point.

Mlle McCarthy, graduée de l’Institution 
de Nazareth, Montréal, pour l’instruction des 
aveugles, est prête à donne- des leçons de 
musique, d’harmonie et de chant au No. 
412, rue Wellington, Ottawa.

RérÉBKwcKS : MM. le Professeur Gust. 
Smith, et Orme et fils.

Ottawa, 6 septembre 1880.

E réduits.Votre pharmacien en a

Amers de Houblon
Il peut sauver votre vie. lien a guéri des

—Voici les noms des pompiers 
d’Ottawa qui prendront part aux 
courses en voitures à boyaux qui doi- 1lm.

J

—
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Chemin de fer Q. N. 0. et 0
Changements d’heures.

A PARTIR DE

MERCREDI, 23 JUIN 1880-
Les trains partiront aux heures suivantes 

Mixte. Malle. Express.

D’Hochelag a 
pour HulL 

Arrivan t à
Hull.......—

De Hull pour 
Hochefaga. 

Arriv ant 
Ilochelaga

1.00 a.m. 8.30 a.m. 5.15 p.m. 

9.25 p.m. 

5.05 p.m.

10.30 a.m. 12.40 p.m. 

8.20 a.m1.00 a.m.

10.30 a.m. 12.30 p.m.

Passagers 
de nuit. 

10.00 p.m.
D’Hochelag a 
pour Québec. 
Arrivant à 

Québec.. - 
De Québec 

pour Hoche-

Arrivant à 
Ilochelaga.. 

D’Hochelag a 
pour Saint-
Jérôme.......

Arrivant à 
Saint Jérôme 
De Saint-Jé-

6.00 p.m. 

8.00 p.m.

3.00 p.m. 

9.25 p.m.6.30 a.m.

5.30 p.m. 

8.00 a.m.

9.30 p.m.

6.30 a.m.

10.10 a.m.

4.40 p.m.

5.30 p.m.

Mixte. 
6.45 a.m.

rôme pour 
Ilochelaga. 
•rivant à

9.00 a.m
Arr

ilochelaga.
Le service des trains locaux entre Hull et 

Aylmer se fait comme suit :
Départs d’Aylmer—7:45 cl 11:00 a.m 

4:30 et 8:3 
De Hull

0 p. m.
—9:00 a. m. et 12:50 ; 5:30 et 9:40 

p.m, se reliant avec les trains allant à 
Montréal et en arrivant.

Les trains quittant la Station de 
Mile-End Sept Minutes plus lard.

magnifiques Chars Salons 
sont attachés à chaque train de pas
sager et des Chars Dortoirs aux 
trains de nuit.

Les Trains allant à Ottawa ou 
revenant correspondent 
de Québec, aller et retour

Les trains voyagent sur le temps 
do Montréal.

Pour billets et renseignements 
s’adresser à l’administration géné
rale, 13 Place-d'Armes, ou au bu
reau pour la vente des billets, 202,

Si. Jacques, à Montréal.

:8
llr

U
||

■§*avec ceux

üsi
I

L. A. SENEGAL, 
Surintendant général,

■

Chemin de Fer Intercolonial,
SERVICE D’ETÉ.

COMMERÇANT LE 14 JUIN 1880.3
IL y a, tous les jours, des trains expi ess, à 
JL parcours total, pour les voyageurs (les 
Dimanches exceptés), aux hemes suivantes :
Partant de la Pointe-Lévis-........... 7.30 A.M.
Arrivant à la Rivière-du-Loup—... 1.00 P.M.

“ Trois Pistoles......... 2.05 “
Rimouski................... 3.41 "
Gampbellton............. 7.55 “
Dalhousie.......-........ 8.31 “
Bathurst........... ......... 10.15 “
Newcastle-... ........... 11.40 “
Moncton....................  2.10 A.M.
Saint-Jean................. 6.05 »
Halifax.................«...10.45 »

Les convois font jonction à Chaudière 
du Grand-Tronc qui quit- 

s p. m.ret à Camp- 
Cil w of Saint-John, 
et le samedi matin 

jiour Gaspé, Percé, Paspébiac, etc.
Los convois qui vont à Haiirex et à Saint- 

î rendent à destination le di 
Les chars Pullman 

lundi et le mercredi se 
à Halifax, et ceux qui 
jeudi, à Saint-Jean.

On peut se procurer dès maintenant des 
BILLETS D’EXCURSION POUR L’ETÉ, 
par chemins de fer ou steamers, pour les ma 
gniüques PLACES D’EAU et de PÊCHE sur 
le bas du Saint-Laurent, Métapédiac, Risti- 
gouche, Baie des Chaleurs, Gaspé, Ile du 
Prince-Edouard et les provinces maritim 

Pour renseignements relatifs aux prix 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé
part, etc., s’adresser au

Curve avec ceux du Grau 
tent Montréal à 10 heures

qui fait voile le mercredi et ] 
j>our Gaspé, Percé, Paspébia 

Les convois 
Jean se rende

caL'

manche, 
quittant Montréal le 
rendent directement 

partent le mardi et le

de

CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.

D. POTTINGER,
Surintendant-en-chef.

Napoleon Andette
BARBIER COIFFEUR,

No. 256} RUB WELLINGTON, 
VIS-À-VIS

L’Hôtel “Royal Exchange.”
Ottawa, 26 Déc. 1879, 1 an
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FE

LA

VENTE DE GANTS DE KID
Gants de Md pour dames, nuances légères

TOUS LES JOURS

RÉDUITS DEDB

75 cents a 40 centsMARCHMMS CHU7.

BRYSON & Cie.Nouvelles et de Goût
Nouveau Maarasin au comutantCHEZ

150 Rue SPARKS.0 DOHERTY et Cle.,
110 RUE SPARKS

En face de MM. Baies et Cie., épiciers. 'j

Etc., etc., etc.Bains de Natation !
BAINS DE NATATION ET DE LAVAGE

RUE NICOLAS.

Ouverts pour la saison, tous les jours fdi
manches exceptés) de 6 heures du matin a 5 
heures du soir.

Les soussig 
offrent maintenu

nés informent leurs amis et le public qu’ils ont fabriqué durant l'hiver, et 
ant en vente, un magnifique assortiment de

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 

Harnais de travail, Colliers, Selles de dres
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
«r t int A HARNAIS COUPE A ORDRE OU EN QUANTITE

Spécialité do GENOUILLÈRES POUR LES CHEVAUX sujets à se Messer ou pour 
ceux qui font de longs trajets 

Ceux qui auraient besoir 
notre stock. Nous offrons d 
des relations satisfaisantes entre nou

Prix...........................
Billets de saison....

15 cts chaque 
... $5.00 
... 2.00

Tous les soirs (mercredis exceptés), de 7 
heures p. m. à 10 hrs p. m.,

ÎO CENTINS.
Le mercredi, de 6 heures du matin à 10 

heures du soir, pour les dames seulement, 
aux mêmes conditions.

Service par des personnes du sexe.

Do do pour dames..

n d’articles dans notre branche feront bien de venir inspecter 
liages tels qu’ils devront avoir pour résultat d'établit 
s et le public.

S. & H. BORBRIDGE,
88 et 90, coin des rues Rideau et Mosgrove,

BASSE-VILLE, OTTAWA
Ottawa, 20 mars 1880.247, Il VU NICOLAS,

A l'est du pool de la rue Maria.

GRANDE CHANCE
Terrain à vendre à très-bon 

marché
M. F. X. Boileau, de Buckingham, 

en vente des terres de différentes grandeurs, 
(50, 100, 200 âcres et au-dessus) situées dans 
les cantons ou townships do Buckingham, 
Templeton, Portland, Lochabor, Derry, etc., 
dans le comté d’Outoouais. Plusieurs de 

mt magnifiques et possède 
ilité ; elles sont toutes plus ou 

rtie, avec maisons et

I

ces terres so 
grande fert
moins défrichées en pa 
autres bâtisses y érigées

Les prix varient à partir de $100 
Aussi, à vendre, une TANNERIE, dans 

une des bonnes paroisses canadiennes de la 
vallée d’Outoouais.

S’adresser à
F. X. BOILEAU,

Buckingham, P. Q., 
Ou au bureau de ce journal. A DES PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.

lanOttawa, 15 Juin 1880.

s sont une preuve suffisante pour 
bonne valeur pour leur argent

allons considérables 
nts que nous pouvons

Les im 
assurer nos

nous faison 
r donner unec°ieLibrairie

CANADIENNE.

La vitrine de votre voisinF. X. MICHAUD,
Tout le monde doit aller voir la vitrine de M. BOY DEN et les belles marchandises qui 

y sont exposées, et au nombre desquelles on peut admirer des tables de jeu de fantaisie, 
des chaises de luxe, des étagères, des mobiliers de salon, et tout ce qu’on peut imaginer de 
plus élégant en fait de buffets de salle. Allez rue Sussex et examinez.

LIBRAIRE.

Livres d'histoire, de priè
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS- 
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc., etc.

JOSEPH HOYDEN,
Variety Hall et Magasin de Meubles, 532 et 534, rue Sussex.

A. SWALWELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

DB PREMIÈRE CLASSE.

166 RUE SPARKS,
HAOTjs-Vll.LE.F. X. MICHAUD, CKRRE DU MIRCHE,

BASSE. TOLE.

Les MEILLEURES MARCHANDISES aux plus BAS PRIX possiblesRELIEUR ET REGLEUR.
Livres de comptes de tente es

pece et de tonte dimension, 
cahiers pour les eooles, 

etc., etc., etc.
Tlenx livres et musique relies 

avec gofit et a des 
PRIX TRES MODERES.

Une visite est sollicitée.
F. X. MICHAUD,

540 RUB SUSSES.
6 septembre 1879.

SB TROUVENT AU
MAGASIN DB TAPIS bt d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.

Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célèbres ame îblements de R. HA Y et Cie., 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SHOOl-BRBD et Oie., 148 rue Spar ka

li ne visite est respectueusement sollicitée.
Ottawa. 2 août 1879.

dans son malheur, Félicie eut cet
te consolation qu’on ne fit pas 
rejaillir sur elle et sur ses enfants 
le déshonneur de la mauvaise 
action de son mari. Au contraire, 
plusieurs ne lui témoignèrent 
que plus d’intérêt. Après exa
men de ce qu’elle pouvait faire 
en travaillant pour le monde, 
adroite et intelligente, elle ouvrit 
une petite blanchisserie 
fin. L’estime qu’on avait pour 
elle, la pitié qu’inspirait son mal
heur lui procurèrent vite une 
clientèle. En travaillant, il est 
vrai, souvent le jour et la nuit, 
elle put suffire aux charges de sa 
lourde maison, et même elle trou
va moyen d’éteindre peu à peu 
presque toutes les anciennes det
tes. Quelle femme, encore une 
fois, quelle femme ! monsieur 
Christophe !

—Oui, c’est bien celle-là qu’on 
peut nommer un ange.

—Et une sainte, une vraie ma
ter dolorosa. Car vous n’êtes pas 
an bout et je n’ai pas fini la lita
nie de ses chagrins.

—Comment ! de nouvelles 
épreuves....

—Hélas ! oui. D’abord elle per
dit sa mère, traînante depuis des 
années et qui ne put longtemps 
survivre à toutes ces catastrophes...

Puis, il y a quelques mois, sa der
nière enfant, car il en était 
une troisième, une gentille petite 
fille de quatre à cinq ans, un 
amour, un chérubin, une minia
ture de sa mère 
tomba malade 
fièvre, et nous eûmes la douleur 
de la mettre en terre bientôt 
après. Je n’ai pas besoin de vous 
dire si elle l’a pleurée, si elle la 
pleure et quelles larmes a fait 
couler ce nouveau malheur dans 
la pauvre famille tant éprouvée. 
Il n’y a pas de force humaine 
pour résister à de pareils assauts, 
si le bon Dieu ne vous soutenait 
pas de la même main qui vous 
frappe, si l’on n’avait pas le ciel 
en espérance. Maintenant, dit la 
jeune femme en terminant, je n’ai 
plus rien à ajouter, monsieur 
Christophe, sinon que je m’éton
ne qne vous n’ayez rien appris 
de tout cela d’nne façon ou d’une 
autre, qu’au moins vous n’ayez 
pas connu le malheur par les 
journaux.

—Je ne les lis jamais. Puis 
j’ai voyagé pendant plusieurs an
nées. Pourtant j’avais depuis ce 
matin une vague idée de tout ce
la ; car, entré par hasard dans l’é 
giise, j’ai entrevu la pauvre Féli-

ticulier Félicie, quand se succé
dèrent ainsi presque coup sur 
coup de si terribles catastrophes. 
Elle en a pleuré toutes les lar
mes de son corps et l’on eût pu 
croire qu’elle en mourrait ou 
qu’elle en deviendrait folle. Mais 
elle avait confiance on Dieu et elle 
était mère. Chrétienne, elle se 
rappela au pied du crucifix qu’on 
est ici-bas panr porter sa croix, et 
le souvenir du Sauveur montant 
au Calvaire lui fit accepter hum
blement la sienne. La vue de 
ses jeunes enfants, de ses parents 
infirmes qui ne pouvaient comp
ter que sur elle, aussi bien que la 
pensée du malheureux condamné 
repentant jusqu’au désespoir et 
qui implorait des consolations, 
achevèrent du lui rendre le cou
rage. Elle essuya ou renfonça 
ses larmes pour ne plus songer 
qu’au travail, leur unique 
source. Quelle femme ! Ah ! je 
ne puis m’empêcher de vous le 
dire, monsieur Christophe, quel 
trésor vous avez perdu là !

—Je ne le sais que trop, je ne 
le sais que trop, murmurai-je, les 
yeux pleins de larmes. Mais con
tinuez, je vous prie.

—Pardon de ce mot qui m’est 
échappé ! J’ai tort, puisque cela 
ne remédie à rien. Du moins

se dévoilait assez clairement d’ail
leurs, puisqu’il se portait acqué
reur du fonds. En l’apprenant, 
Jorel, avec la violence de son ca
ractère aussi emporté que faible, 
ne sut pas se contenir. Incapa
ble, par la sotte éducation qu’il 
avait reçue, de maîtriser un pre
mier mouvement, il oublia que, 
dans cette ruine complète dont il 
était cause, l’honneur du moins, 
le plus précieux des biens, était 
sauf. Il oublia que sa femme, 
que ses enfants, qne les parents 
infirmes attendaient de son tra
vail le pain de chaque jour et 
qu’ils portaient, eux innocents, la 
peine de ses fautes ; et, s’il ne re
culait pas même devant ces extré
mités, qu’ils seraient solidaires de 
son crime. Il n’écouta que ses fu
reurs et le désir forcené d’assou
vir sa passion de vengeance. Un 
soir, armé d’un pistolet, il guetta 
son ancien ami et son successeur 
désigné à sa sortie du café et il le 
tua raide Arrêté et jugé, il ob
tint le bénéfice des circonsl 
atténuantes, et maintenant il est 
au bagne, sa vie durant

—Que de malheurs, mon Dieu ! 
Et les infortunés parents, et la 
pauvre femme, que devinrent-ils ?

—Vous pensez leur désolation 
à tous, et ce que souffrit en par

venu

, pour tout dire, 
d’une mauvaise

de linge

res-

ancee

cie.

__

I

I
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i
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bien qu’aux vieux parents ; néan
moins, obstiné dans ses défauts, 
il rendait les uns et les autres 
malheureux à plaisir. Il y a trop 
de gens comme cela. Tout n’est 
pas rose dans le ménage, allez, 
monsieur Christophe.

Jorel, quoi qu’il en soit, fit si 
bien qu’il se ruina, dupe surtout 
d’un soi-disant ami, principal 
commis d’une autre maison, mais 
qui, surnoisement, guignait la 
sienne de l’œil. Ce malheureux, 
qui depuis en a été bien puni, 
conseillait Jorel à rebours, et, par 
des affidés, le poussait à des spé
culations téméraires, espérant en
suite avoir pour rien ou peu de 
chose le magasin de nouveautés. 
Il ne réussit que trop bien pour 
le malheur de la famille et pour 
le sien. Un beau matin, le mari 
de Félicie, obligé à des rembour
sements précipités, n’eut plus 
d’autre ressource que de déposer 
son bilan. Il était ruiné complète
ment, encore qu’il eût dans l’inter
valle recueilli l’héritage de 
rents. Les dettes payées, et en
core pas tontes, il ne lui restait 
rien, mais rien. Alors ses yeux 
se dessillèrent et une réunion de 
circonstances fatales lui montrè
rent dans quels pièges il avait été 
entraîné par son Judas d’ami, qui

ses pa-

MARCHE D’OTTAWA.
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Viandb—Mouton par livre, 7c. a 9c.; 
Lard, par 100 livres, $7.00 à $7.50 : 
Bœuf, par 100 livres pesant, $5.50 à 
16.00 ; veau,de 4 à 5c. la livre.

Volailles, Gibier—Volailles, par 
couple, 30c. à 35c ; poulets, par cou 
pie, 20c. à 25c.; dindons, la pièce, 
75c. à $1.00c ; oies. 50 à 00c ; canards, 
par couple, 40c. à 50c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 16c. à 18c. ; beurre frais, par 
livre, 20c. à 22c. ; beurre, salé par 
livre. 15c. à 16c. ; fromage, par livre, 
12c. a 14c. ; œufs, par douzaine, 12c. à

PROVINCE DE QUÉBEC.

Département dos Terrei 
de la Couronne.

SECTION DES BOIS ET FORÊTS
Québec, H août 1880.

Avis est par le présent donné que confer- 
àment aux dispositions de l'ado 36 Vict.,13c. ciiap. y, les coupes de bois suivants 

mises à l’enchere, aux nouveaux Fdifl 
Provinciaux, dans la Balle de Ventes du 
parlement des Terre» do la Couronne, 
cette ville, VENDREDI, le 15 UCTOti 
prochain, à 10$ heures A. M., aux conditions 
insérées plus bas, savoir :

AGENCE DE L’OTTAWA SUPÉRIEUR.

Légumes—Pommes de terre, par 
poche. 35c. à 40c. ; navets, par mi- 
not, 30 c.; carottes, par minot, 30c. 
panais, par minot, 40c 
minot, $1.35 à $1 50.

Grains—Blé de sarrasin, par mi
not, 50c. ; avoine, par minot, 30c. 
à 32c. ; mais, par minot 60 à 65c. ; 
pois, par minot, 63 à 65c. ; fèves, 
par minot, 90c. à 81 ; orge, par 
minot,50c. à 55c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.15 : blé du printemps, par 
minot, $1.10 a $1.15.

Farine—Extra double, par brl. $.050 
à $6.75 ; extra, par brl, $0.50 ; No. 1, 
par brl, $6.25 ; gruau, par brl. $4.50 ; 
farine de blé-cri ndu^ par brl. $3 ;

; oignons, par

Bloc A, 1er rang, limite n® 4, 39 milles carrés.
“ » 5,61) -
“ « 6, 38| « “
“ » 7, IG* «
“ “ 8, 194 «
“ “ 9,34} “ “

10, 55 «
11,55 “
12, 55 “

2e " 1.404 -
2,524 -blé broyé, par brl. $0.50 ; provende, 

chuintai, 81 à $1.10; bran, par 100

DivERS-Miel,par livre,! 2 à 13c.; sain
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 5c. à 
7c; laine filée, 50 par lb; bas 

a 30c. ; roin, 
$8.00 ; paille, par

3, 55 “
4, 5t »
5, 50 »
6, 50 »
7, 50 »doux, par livre, 10c. à 

7c ; laine filée, 50 
de laine, par paire, 20c 
par tonne, $5 à $8.0U 
tonne $5.00 à $5.50 ;

Peaux, par 100 lbs. $8.25 à $8.75 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre ; 
peaux de moutons, de 
chacune.

Bois, de $3.00 à $3.50 la corde.

H, 50 -
9, 50 » 

10, 50 - 
11,50 «
12, 50 “

3u 1, 50 "
2, 50 "
3, 50 “

80c. à 90c. ; 4, 50 "
5, 50 «
6, 50 «
7, 50 “
8. 50 "
9, 50 «

MARCHES ETRANGERS. 10, 50 “
11,50 »
12, 50 "

Lirai to Canton Litchliuld,New-ïork 11 4
Colon, ferme 12 9/16 
Blé, de 1.00 à 1.02
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 50 cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90Jc. 
Avoine, tranquille et ferme, 27c.
Suif, tranquille ol forme, 64 à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 7.25.
Saindoux, 7.15.

AGENCE DE L’OTTAWA INFÉRIEUR.

Limite Rivière Bouge Sud A, 18 milles carrés. 
“ “ " " B, 40 “

C, 50 “ 
“ U, 42 " 
“ E, 36 “ 
" F, 50 “ 
" G, 50 “

Chicago, Il
Farine tranquille et nominale, reçu 0,000

" H,384 »
“ I, 34 “

bris. AGENCE DE MONTMAGNY.

Limite n° 56, Rivière Noire, 20 milles car 
" " 58, “ “ 184 “

Blé, 0.834.
lô-d’Inue, 37J pour août 

Avoine, 26f 
Lard haussé à $16.30. 
Saindoux 8.05.

B

491,

B, HMilwaukee, 11
A.F.G, " .384

Blé, No I, 0.8943 60, 25
3, Riv. St. Jean, 25
4, “ “ -25

61, “ “ 25
Londres, 11

Consolidés, 97 15/16 sur compte, 44s 112-J, 
5s 106, Erié, 38J, do Préf. 00. 111. Cent. " 25J62,
m. 65, 20

67, 20Liverpool, Il
Coton actif et plus ferme, Uplands,6 13/16, 

Orléans 6 15/16.
s. d. s'."-4

Fleur............................. 10 0 ù 12 0
Blé du Printemps................. 8 6 à 9 04
Rouge d’Hiver...................-10 00 à 10 4
Blanc d’Hiver........................ 9 6 à 9 8
Treffle....................................... 9 9 à 10 5

.......  5 0 à 0 0

....... 5 3 à 0 0

....... 6 2 ù 90 0

....... 7 2 ù 00 0

.......39 3 à 00 0

.......62 0 à 00 0
.-...35 6 à 00 0
.......57 0 à 00 00
....-57 0 à 00 0

174“ “ 69, “ "
» “ 70, " "
" » 71, «
“ canton Ashburnton et 

Montminy,

AGENCE DE GRANVILLE.
Limite canton Painchaud,
“ Lac Tômiscouata n°

14

16

1, Est,1er rng.36
2, - “ 221 "Blé

Orge.................. » 361 "3, “
4, -
5, -
6, "

" 48 -
;; 40

Limite canton Cabnno, !6 “
“ PackingtonNord-Est, 381 “
“ “ S d-Ouest, 314 •*

Noid-Est, 38 -,
Sud-I 'uryt,25 ",

" " Botsford Nonl-Es!, 38 “
“ " “ 6ud-uuesl,33 "

AGENCE DE RIMOUSKI.
Limite Lac Témiscouala.n* I, 2e rang, 54m.c. 

" " « 2, - 45 »
» '« " 3, " 45 «
« » « 4, " 404 "
" » 5, " 10 «

Saindoux..............
La ni
Suif.....................
Bœuf...... - .......
Fromage.......»... Robinson

MARCHE EN GROS.
Montréal, 11

Farine.—Supérieure extrà 5 20 à b 25
Extrà superfine....... -........» 5 15 à 5 20
De goût—....................
Extrà du printemps—
Superfine.....4 75 à 4 90
Farine forte de boulangers. 5 80 à 6 40

Moyenne—......................   4 00 à 4 10
Recoupes.....—-—_____  3 70 à 0 00
Farine en sac du Haut-Ca

nada par 100 livres...... 2 60 à 2 70
ne en sac de la Cité
(livrée)_____________  3 05 à 3 10

Farine d'avoine———— 4 30 à 4 45
Farine de ble-d’inde, $2.70 à $2.75.
BLE—Blé canadien du printemps $1.10 à

5 60 à 5 65 
... 5 25 à 5 30

20 »canton Milnjkek Nord,
" “ Sud,

rivière Jean Lévesque, Ncrd, 44 «
» “ " Sud, 4 “

Métis,

.................... 4 25 à 4 40 20 »

64 " 
51 “ 

n* 1, Ouest, 30 “ 
2, Sud,
1, Nord, 20 “ 
1, Sud,

canton Ouimet, 
arrière rivière 

" canton Massé,
" “ Duquesnes,
" rivière Touladie,

“ Kcdzouick, Ouest 
« “ Est,
11 Causanpscul, Nord,
" " Sud,

AGENCE DE BONAVENTURE.

Limite rivière Nouvelle, Ouest,
<■ » " Est,
“ Township Ristigouche,

Pari
7 »

’9}‘« 
10 " 
10 •« 
10 “ 
10 »

0.00.
BLE-D’INDE—49c. à 50c. 
AVOINE 33 à 34c. par 32 livres, 
ORGE-^55 à 65c.
POIS—91 à 92 par 
SEIGLE, 72 à 73c.
Lard, $17 00 à $17.50.
Saindoux, 94 
Jambons, 10

66 lbs

10 m. c.
10 “à lu. t1 12c.

dans son genre, très vaniteux, et, jugeant son honneur engagé par 
pourvu qu’on l’amadouât par des une promesse inconsidérée au gré 
flatteries même grossières et ridi- du bon sens, s’emportait à de vé
cûtes qui auraient dû le mettre ritables fureurs jusqu’à menacer 

garde, on obtenait tout de lui, sa iemme et lever la main sur 
même qu’il prêtât de l’argent ou elle. Il fallait céder, au moins 
signât, par complaisance, des bil- pour l’instant, crainte de pis. Mais 
lets pour de faux amis qui l’ex- alors revenu à lui, le malheureux, 
ploitaient ; bien entendu à l’in- honteux de sa violence, tombait 
eu de sa femme et de ses parents ! dans d’effrayants désespoirs et 
Or, quand les billets arrivaient à c’est à genoux qu’il demandait 
échéance et à l’improviste, car il son pardon. Jugez de ce qu’était 
se gardait bien de prévenir, jugez pour sa femme une telle vie. 
de l’embarras. Vous comprenez Avec cela bien d’autres chagrins, 
que, si calme que soit une femme, Mme Dnpré devenait de plus en 
en pareil cas elle s’exaspèee ; si plus malade et gardait le lit de 
douoe que fût Félicie, comme il y deux jours l’un. M. Dnpré, à la 
allait du salut de toute la famille, suite d’une attaque de paralysie, 
de l’avenir de ses enfants (une ne quittait pins son fauteuil. O’é- 
fille et un garçon), et de la tran- tait Félicie qui devait soigner les 
quillité de see parents, menacés malades, veiller sur les enfants 
de perdre le pain de leurs vieux dont le second, un gentil marmot 
jours, la jeune femme ne pouvait d’ailleurs, un beau petit blondin, 
se taire absolument, et la chose était né aveugle. Tous les mal- 
ne se passait pas sans quelques heurs, en vérité. Et il fallait en- 
observations. core que la pauvre jeune femme,

De là, de fâcheuses scènes, sur- exténuée par la fatigue, s’occupât 
tout s’il s’agissait pour Jorel d’ar- de la boutique d’où son mari, le 
racier à sa femme une signature plue souvent, s’absentait, toujours 
qu’elle se refusait courageuse- courant pour les affaires de ses 

. ment à donner. La violence et la prétendus amis et négligeant les 
feiblesse marçient ordinairement siennes. Et il aimait sa femme, 
de paire et si donnent la main, il adorait see enfanta, il leur pro- 
Dans ces momante-là, le mari de dignait les douces paroles et les 
Félicie, exaspéré par la contrariété, témoignages d’affection, aussi

en

ih

Le CANADA, Lundi, 18 Septembre 1880

Limite canton Iberville,
• •' fleuve Saint-Laurent, Ouest, 30

" Rivière Laval, Sud,
“ arrière Sault au Cochon,n*l,Bst,47 41
" " “ " 2, « 40* "

l,Ost.,17 "
2, " 20 “

344 m. c.

30

CONDITION* DELA VENTE.
pes de bois ci-dessus 

vaut leur étendue donnée, plus ou moins, 
seront offertes en vente aux mises à prix sui
vantes, savoir :
Agence de l'Ottawa Supérieur,de $50 à $100 

" " Inférieur, de 25 à 50
" du Saguenay et de Bo- 

naventure,
“ de Montmagny, Gran

ville et de Rimouski, de 8 à 
et elles seront adjugées aux plus hauts en

démies, sui

de 8 à 15

25

Le prix d’achat et lu rente foncière de la 
première année (de deux piastres par' mille 

i), devront être payés, dans tous les cas, 
édiatement après la vente de chaque lo-

carré), devront 

Les lirai les, une fois adjugées, 
jettes aux dispositions des règle 
cernant les bois de la couronne maintenant 
en force, ou qui pourront le devenir plus

une fois n seront su- 
monts con-

tord.

Dos plans indiquant les terrains ci-dessus 
désignés, sont déposés au Département des 
Terres de la Couronne, en cette ville, et’au 
bureau des Agents pour ces localités, et se- 

t visibles de celte date jusqu’au jour de la

E. E. TACIIÉ,
Assist. Commissaire 

des Terres de la Couronne.

N. B. D’après la loi, les joui 
mes ù cet effet par Ordre en Con 
seuls autorisés à publier cet avis

maux nom- 
seil, sont les

Compagnie Française du Câble
La Co 

de Paris
le public que son système de câbles entre 
Crundo-Lorraine (Cap-Breton), la France et 
l’Angleterre étant terminé, une station inter
médiaire à Saint-Pierre, ainsi que’ leur ligne 
par terre entre Grande-Lorraine 6t Sydney, 
C. B., reliant directement leur câble aux 
lignes du littoral canadien, elle est pu 
recevoir des dépêches pour Saint-Pierre, 
Terrcnenve, la Grande-Bretagne, la France 
et les pays plus à l’Est.

Le tarif do la compagnie entre tous les 
points du Canada et du Royaume-Uni et de 
la France est de CINQUANTE CENTINS 
par mol et entre tous les points 
et Saint-Pierre Miquelon, le méi

mpagnio Anglo-Américain 
do dix lettres pur mot (conformé

e Londres) ne s'appliquant 
destination de la France

mpagnie Française du Télégraphe 
à New-York, a l'honneur d’informer

. lr ;j

du Canada

de la ci 
Iriction 
ù la convention d
qu'aux dépêches ù 
et des pays plus ù l'Est.

Le bureau do la compagnie étant ù Syd
ney, Cap-Breton, les expéditeurs sont respec
tueusement priés d’envoyer au surintend 
do la compagnie, à Sydney, les adresses 
qu’ils désirent faire enregistrer dans le code 
et qui seront conllrméos sous le p‘us court

Afin d'assurer la transmission dus déj ê
par cette ligne, il est 

que câblogramme remis à un 
nada, mentionne les mots sui

essentiel que 
bureau 1!

" VIA FRENCH CABLE (P. Q.,"
Par exemple :

THOMPSON, LONDON,
» VIA FRENCH CABLE."

Cette indication sera transmise gratuite-

Afin d’assurer les réponses par la môme 
voie, la demande : " REPONSE VIA P. Q." 
sera aussi transmise GRATIS. (P. Q. est 
l’abréviation télégraphique adoptée dans 
toute l’Europe pour désigner les lignes de 
celle compagnie.

On peut se procurer des blancs, tableau 
du tarif, règles pour compter, etc., etc

uu bureau de la compagnie à

M. WILLIAM IIOY,
387, rue Saint-Dominique, Montréal.

s'adressant 
Sydney, et
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LITS DE PLUME NETTOYES.

Ayant acheté un engin, chaudière cl tous 
les autres accessoires nécessaires à un éta
blissement destiné à porter remède à cette 
terrible nuisance domestique—des lits de 
plume malpropres—au moyen d’une pression 
élevée je nettoie les plumes, en en enlevant 

allures, la graisse et la fièvre. Je ré
pare aussi les matelas et tapis de toute sorte 
par le même procédé. Prix modérés. Pour 
donner satisfaction aux pratiques, les lits 

en sortant.seront pesés en entrant et 
On solliciie une visite.

A. BEAUVAIS,
300. rue Cumberland.

Lits de plume et oreillers faits sur les 
lieux. Toute la plume est nettoyée avant de 
s’en servir. Tout lit do plume acheté ici est 
garanti avoir été passé à la vapeur.

On paie le plus haut prix pour la plume.
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